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Arrêté  royal  du  29  octobre  1908 
portant  règlement  général  sur  la  rage. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A tous  présents  et  â venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  30  décembre  1882  sur  la  police  sanitaire 
des  animaux  domestiques,  dont  l’article  1er  autorise  le  gou- 
vernement â prescrire,  par  arrêté  royal,  les  mesures  que 
la  crainte  de  l’invasion  ou  l’existence  de  maladies  conta- 
gieuses des  animaux  domestiques  peut  rendre  néces- 
saires, 

Revu  les  arrêtés  royaux  du  1 1 mai  1905  et  du  2 juin  1906 
qui  prescrivent  certaines  mesures  de  précaution  contre  la 
rage  canine, 

Considérant  que;  l’expérience  a prouvé  que  les  disposi- 
tions actuelles  ne  sont  pas  suffisantes  pour  atteindre  leur 
but  et  qu’il  y a lieu  de  les  rendre  plus  sévères, 

Vu  l’avis  de  l’Académie  royale  de  médecine  et  du  Conseil 
supérieur  d’hygiène  publique, 
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Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l’agriculture  ad 
interim , 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Les  arrêtés  royaux  du  11  mai  1905  et  du  2 juin  1906 
sont  abrogés  et  remplacés  par  les  dispositions  suivantes  : 

Article  premier.  — Tout  chien  se  trouvant  sur  la  voie 
publique  ou  dans  un  lieu  public  ou  circulant  à travers 
champs  doit,  en  tout  temps,  être  porteur  d’une  médaille 
attachée  au  cou,  sur  laquelle  se  trouvent  inscrits  le  nom 
de  la  commune  habitée  par  le  propriétaire  et  un  numéro 
d’ordre  permettant  de  retrouver,  au  moyen  d’un  registre 
tenu  par  la  commune,  le  nom  et  l’adresse  de  ce  proprié- 
taire. 

La  médaille  est  fournie  par  l’administration  commu- 
nale; elle  est  conforme  à l’un  des  modèles  adoptés  par  le 
Ministre. 

Art.  2.  — Indépendamment  de  l’obligation  prévue  à 
l’article  1er,  les  chiens  appartenant  à des  nomades  ou  à des 
forains  doivent,  en  tout  temps,  être  muselés  ou  attachés  ou 
tenus  en  laisse. 

Art.  3.  — L’obligation  de  munir  les  chiens  de  lajmédaille 
prescrite  par  l’article  1er  n’est  pas  applicable  aux  chiens  de 
meute  pendant  le  temps  qu’ils  chassent  au  fourré,  pourvu 
qu’ils  portent  une  marque  particulière  et  distinctive  ne 
laissant  aucun  doute  sur  le  nom  de  leur  propriétaire. 

Art.  4.  — Le  détenteur  de  tout  animal  atteint  de  rage  ou 
présentant  des  symptômes  suspects  de  rage  est  tenu  de  le 
séquestrer  et  de  signaler  immédiatement  ]e  cas  au  bourg- 
mestre de  la  commune. 

Lorsqu’un  cas  de  rage  ou  un  cas  suspect  de  rage  lui  est 
.signalé,  la  police  locale  doit  immédiatement  en  informer 
un  vétérinaire  agréé  et  procéder  à une  enquête  dans  le 
but  d’établir  ai  des  animaux  ont  été  contaminés,  c’est-à- 
dire  se  sont  trouvés  dans  des  conditions  telles  que  la  con- 
amination  est  probable. 
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Le  vétérinaire  agréé  qui  constate  un  cas  de  rage  ou  un 
cas  suspect  de  rage,  en  avertit  sans  retard  le  bourgmestre 
et  l'inspecteur  vétérinaire  du  gouvernement. 

'Art.  5.  — Tout  animal  présentant  des  symptômes  sus- 
pects de  rage  sera  maintenu  sous  séquestre  par  les  soins 
ou  sous  la  surveillance  de  la  police  locale,  jusqu'à  ce  que 
le  vétérinaire  agréé,  requis  par  le  bourgmestre,  autorise 
sa  mise  en  liberté. 

Il  pourra  être  abattu  sur  place  si  la  capture  en  est  impos- 
sible ou  dangereuse. 

Tout  animal  reconnu  atteint  de  rage  sera  immédiatement 
sacrifié. 

Il  en  sera  de  même  de  tout  animal  qui  a été  en  contact 
avec  un  autre  animal  reconnu  atteint  de  rage. 

Art.  6.  — Dès  qu’un  cas  de  rage  ou  un  cas  suspect  de 
rage  a été  constaté  dans  une  commune,  le  bourgmestre 
en  informe  immédiatement  ses  administrés  par  voie 
d’affiches. 

Il  en  donne,  en  même  temps,  avis  aux  bourgmestres  des 
localités  situées  dans  un  rayon  de  10  kilomètres  à partir  du 
centre  de  la  commune,  ainsi  qu’au  gouverneur  de  la  pro- 
vince, en  recourant  au  mode  d’information  le  plus  rapide. 

Les  bourgmestres  des  communes  voisines,  ainsi  pré- 
venus, publient  également,  d’urgence,  par  voie  d’affiches, 
que  la  rage  a été  constatée  dans  telle  commune. 

Si  la  zone  de  10  kilomètres  comprend  des  localités  de 
provinces  voisines,  le  gouverneur  donne  à ses  collègues 
intéressés  connaissance  du  cas  signalé. 

Art.  7. — A partir  du  moment  de  l’affichage,  aucun  chien 
ne  peut,  dans  les  communes  visées  à l’article  6,  se  trouver 
sur  la  voie  publique  ou  dans  un  lieu  public,  ou  circuler  à 
travers  champs,  sans  être  muni  d’une  muselière  reliée  au 
collier  par  une  forte  courroie  et  conforme  à l’un  des 
modèles  adoptés  par  le  Ministre. 

Cette  mesure  reste  obligatoire  pendant  trois  mois  après 
le  dernier  cas  de  rage  ou  suspect  de  rage  constaté  et  publié. 
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Les  affiches  reproduisent  les  termes  des  prescriptions 
énoncées  aux  deux  alinéas  qui  précèdent. 

Art.  8.  — L’obligation  de  faire  porter  une  muselière 
n’est  pas  applicable  aux  chiens  de  chasse  ou  à,  ceux  qui 
sont  préposés  à la  garde  d’un  troupeau,  pendant  le  temps 
qu’ils  sont  employés  comme  tels. 

Art.  9.  — Le  gouverneur  de  la  province  est  autorisé  à 
suppléer  à l’inaction  des  bourgmestres  quant  à la  transmis- 
sion des  avis  aux  bourgmestres  des  localités  voisines,  ainsi 
qu’à  l’apposition  des  affiches  annonçant  qu’un  cas  de  rage 
ou  suspeét  de  rage  a été  constaté  et  que  le  port  de  la  muse- 
lière est  obligatoire. 

Si  des  cas  répétés  sont  constatés  dans  une  même  région, 
le  gouverneur  peut  étendre  la  zone  suspecte  jusqu’à  la 
limite  de  20  kilomètres. 

Le  gouverneur  avise  immédiatement  de  sa  décision  les 
bourgmestres  des  communes  comprises  dans  la  zone  de 
20  kilomètres.  Si  cette  zone  comprend  des  localités  de  pro- 
vinces voisines,  le  gouverneur  informe  ses  collègues  inté- 
ressés, qui  apprécient  s’il  y a lieu  d’ordonner  le  musèle- 
ment  des  chiens  dans  ces  localités. 

L’affichage  des  décisions  des  gouverneurs  dans  les  com- 
munes visées  par  leurs  arrêtés,  s’effectue  par  les  soins  des 
bourgmestres  et,  à défaut,  par  les  soins  du  gouverneur  et 
aux  frais  de  la  commune. 

Art.  10.  — Lorsque  la  situation  paraît  suffisamment 
grave,  le  Ministre  peut  ordonner  le  port  obligatoire  de  la 
muselière  dans  une  circonscription  à déterminer  par  lui. 

Le  musèlement  des  chiens  restera  obligatoire  dans  cette 
circonscription  aussi  longtemps  que  l’arrêté  n’aura  pas  été 
rapporté. 

L’affichage  des  décisions  ministérielles  a lieu  dans  toutes 
les  communes  de  la  circonscription  par  les  soins  des  bourg- 
mestres et,  à défaut,  par  les  soins  du  gouverneur  et  aux 
frais  de  la  commune. 


Art.  11.  — Tout  chien  qui  est  trouvé  sur  la  voie  publique 
ou  dans  un  lieu  public  ou  qui  circule  a travers  champs 
sans  être  porteur  de  la  médaille  prescrite,  sauf  l’exception 
prévue  à l’article  3,  et  — dans  les  cas  déterminés  par  les 
articles  7,  9 et  10  — d’une  muselière  conforme  à l’un  des 
modèles  réglementaires,  sera  saisi. 

Si  la  capture  en  est  impossible  ou  dangereuse,  il  pourra 
être  abattu  sur  place. 

Le  chien  saisi  sera  gardé  en  fourrière  pendant  trois 
jours.  S’il  n’a  été  réclamé  endéans  ce  délai,  il  sera  sacrifié. 
Le  propriétaire  ne  pourra  rentrer  en  possession  de  son 
chien  qu’à  la  condition  de  payer  les  frais  de  capture  et  de 
fourrière. 

Procès-verbal  sera,  dans, tous  les  cas,  dressé  à sa  charge. 

Art.  12.  — Il  est  interdit  de  vendre  en  détail,  d’exposer 
en  vente  ou  de  détenir  pour  la  vente  en  détail,  toute  muse- 
lière non  exactement  conforme  à l’un  des  modèles  adoptés 
par  le  Ministre. 

Art.  13.  — La  police  locale,  la  gendarmerie,  les  doua- 
niers, les  agents  forestiers,  les  cantonniers  de  l’Etat,  des 
provinces  et  des  communes  et  les  gardes-chasse  sont 
chargés  de  veiller  à l’exécution  du  présent  arrêté. 

Art.  14.  — Les  infractions  aux  dispositions  du  présent 
arrêté  seront  punies  conformément  aux  articles  4,  6 et  7 
de  la  loi  du  30  décembre  1882. 

Art.  15.  — Notre  Ministre  de  l’agriculture  ad  intérim  est 
chargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en 
vigueur  le  1er  janvier  1909. 

Donné  à Laeken,  le  29  octobre  1908. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l’agriculture  ad  interim , 

G.  Helleputte. 
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II 

Arrêté  ministériel  du  30  octobre  1908 
fixant  les  modèles  de  médailles  et  les  types  de  muselières 

réglementaires. 

Le  Ministre  de  l’agriculture  ad  interim , 

Vu  les  articles  1er  et  7 de  l’arrêté  royal  du  29  octo- 
bre 1908,  portant  règlement  relatif  aux  mesures  de  pré- 
caution contre  la  rage  canine  ; 

Voulant,  en  vue  de  satisfaire  à ces  dispositions,  déter- 
miner les  modèles  de  médailles  et  les  types  de  muselières 
qui  seront  obligatoires  à partir  de  la  date  de  la  mise  en 
vigueur  du  règlement  précité  : 

Arrête  : 

Article  premier.  — Les  médailles  dont  seront  porteurs, 
en  tout  temps,  les  chiens  se  trouvant  sur  la  voie  publique 
ou  dans  un  lieu  public,  ou  circulant  à travers  champs, 
devront  être  faites  emcuivre,  en  fer-blanc  ou  en  alliage 
de  cuivre  et  de  zinc. 

Les  médailles  auront  2 centimètres  pour  les  petits  chiens 
et  3 centimètres  pour  les  chiens  des  grandes  races. 

Les  médailles  porteront  un  numéro  d’ordre  et  le  nom  de 
la  commune  habitée  par  le  propriétaire  du  chien.  Les 
communes  pourront,  en  outre,  y inscrire  les  indications 
qu’elles  jugeront  nécessaires. 

Art.  2.  — Les  modèles  de  muselières  réglementaires 
sont  ceux  reproduits  et  décrits  dans  le  tableau  annexé  au 
présent  arrêté. 

Art.  3.  — L’arrêté  ministériel  du  6 juin  1905  est  rap- 
porté. 

Bruxelles,  le  30  octobre  1908. 

G.  Helleputte. 
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Tableau  des  types  de  muselières  adoptés  par  arrêté 
du  30  octobre  1908. 


TYPE  N°  I. 

Les  fils  de  fer  qui  forment  cette  muselière  sont  galva- 
nisés ou  étamés.  Ils  sont  agencés  de  manière  a former  un 


masque  comprenant  une  partie  supérieure  (P-l,  2-2’,  3-3’, 
4-4’)  et  une  partie  inférieure  (5-5’,  6-6’,  7-7’),  reliés  l’une  à 
l’autre  par  un  fil  commun  (8-3’). 

Trois  fils  de  fer  courbés  (9,  10,  11)  rattachent  inférieu- 
rement les  fils  5,  6 et  7 d’un  côté  avec  les  mêmes  fils  du 
côté  opposé. 

Une  pièce  médiane,  dite  fronteau  (A-A’),  affectant  la 
disposition  de  la  partie  antérieure  de  la  tête,  sert  à soutenir 
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les  fils  de  la  partie  supérieure  du  masque.  Elle  peut  être 
formée  par  une  simple  bande  métallique  ou  composée, 
comme  celle  représentée  par  la  figure,  par  un  assemblage 
de  fils  de  fer  garni  sur  sa  face  interne  d’une  bande  de  cuir 
ou  d’étoffe. 

Un  tour  de  cou  (B-B’)  passe  dans  des  anneaux  appropriés 
du  fronteau  et  de  la  partie  inférieure  du  masque  et  peut 
être  solidement  relié  au  collier  ordinaire  par  une  courroie 
bouclée  (C).  A leurs  points  de  jonction,  les  fils  de  fer 
doivent  être  solidement  soudés  ou  articulés. 


(À)  et  par  des  fils  de  fer  transversaux  (3-3’,  4-4’, 5-5’,  G-6’), 
composent  le  masque  de  l’appareil.  Le  demi-tour  de  cou 
(B-B’)  et  la  courroie  (C)  servent  à assujettir  ce  masque  sur 
la  tête  du  chien. 


TYPE  n°  II  (*). 


Deux  fils  de  fer  longitudinaux  (1-1’,  2-2’)  contournant  la 
tête  d’un  côté  à l’autre,  reliés  par  la  muserolle  métallique 


(I)  Type  imaginé  par  M.  Steinbach,  de  Vienne  (breveté). 
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TYPE  N°  III  0* 

Sur  un  fil  de  fer  (A-A’)  qui  fait  le  tour  de  la  tête  au 
niveau  des  joues  et  une  bande  métallique  (B)  qui  relie 


ce  fil  de  fer  au  tour  du  cou  (D-D’)  sont  soudés  les  trois  tours 
(C)  formés  par  un  second  fil  de  fer  qui  complète  la 
muselière. 

TYPE  n°  iv  (1). 


(1)  Les  types  nos  III  et  IV,  imaginés  le  premier  par  M.  Cuvelier,  d’Ath,  et  le 
second  par  M.  Fissette,  de  Saint-Gilles,  Bruxelles,  sont  brevetés. 


— 12  — 


La  partie  essentielle  de  cette  muselière  se  compose  d’un 
masque  en  cuir  pourvu  d’un  certain  nombre  d’ouvertures 
pour  en  diminuer  le  poids  sans  en  altérer  la  solidité.  Ce 
masque,  en  forme  de  cône  tronqué,  présente  â son  extré- 
mité antérieure  deux  larges  ouvertures,  une  supérieure  (A) 
placée  en  regard  des  narines  et  une  inférieure  (B)  corres- 
pondant â la  cavité  buccale. 

Quatre  solides  courroies,  une  supérieure  (C),  une  infé- 
rieure (D)  et  deux  latérales  (E  E’),  relient  le  masque  â un 
tour  de  cou  en  cuir  (F),  qui  doit  porter  la  courroie  â boucle 
destinée  à rattacher  la  muselière  au  collier. 


TYPE  N°  V (2). 

Comme  la  précédente,  cette  muselière  est  ' essentielle- 
ment constituée  par  un  masque  en  cuir  pourvu,  comme 


elle,  de  deux  ouvertures  antérieures  (A  et  B)  et  de  quatre 
courroies  (C,  D,  E E’)  qui  le  relient  â un  tour  de  cou  (F). 
Dans  ce  type,  la  partie  postérieure  du  masque  est  rem- 
placée par  deux  fortes  courroies  transversales^ H)  soli- 
dement rivées  aux  quatre  courroies  longitudinales. 


(1)  Le  type  n°  V,  imaginé  par  M.  Van  Zoom,  de  Saint-Gilles,  Bruxelles,  est  breveté. 
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TYPE  N°  VI. 

Cette  muselière  est  entièrement  constituée  par  des 
bandes  de.  cuir. 

Le  masque  de  l’appareil  est  formé  de  deux  longues 
bandes,  l’ une  contournant  la  tête  de  dessus  au-dessous 
(A- A")  et  l’autre  d’un  côté  a l’autre  (B-B’)  croisées  par 
deux  bandes  transversales  (D-D’  et  E-E’)  contournant  la 
tête  dans  le  sens  opposé  aux  précédentes.  . 


La  partie  du  masque  située  en  avant  de  la  première 
bande  transversale  doit  être  solidement  blindée. 

Comme  aux  types  ni,  iv  et  v,  il  existe  une  courroie  à 
boucle  (C)  pour  relier  la  muselière  au  collier  d’attache. 


NOTA.  — Quel  que  soit  le  type  de  muselière  employé , il 
faut  avoir  soin  de  choisir  un  modèle  bien  approprié  à la 
forme  et  au  volume  de  la  tête  de  V animal. 
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III 

Arrêté  ministériel  du  8 janvier  1909  approuvant 
un  nouveau  modèle  de  muselière. 

Le  Ministre  de  l’intérieur  et  de  l’agriculture, 

Vu  l’article  7 de  l’arrêté  royal  du  29  octobre  1908,  por- 
tant règlement  relatif  aux  mesures  ae  précaution  contre  la 
rage  canine, 

Vu  l’arrêté  ministériel  du  30  octobre  1908  déterminant 
les  types  de  muselières  qui  seront  obligatoires  à partir  de 
la  date  de  la  mise  en  vigueur  du  règlement  précité, 

Arrête  : 

Est  rangé  au  nombre  des  modèles  adoptés,  le  type  de 
muselière  dont  la  reproduction  et  la  description  figurent 
au  tableau  annexé  au  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  8 janvier  1909. 

F.  SchollaerF. 


Annexe. 

Modèle  de  muselière  adopté  par  l’arrêté  ministériel 
du  8 janvier  1909. 

TYPE  N°  VU  (*). 

A une  large  garniture  en  cuir  (AA’)  sont  adaptées  deux 
courroies  principales  : une  bilatérale  (BB’)  et  une  supéro- 
inférieure  {GG9)  dédoublée  en  avant  (DD’)  de  manière  â 


(1)  Type  imaginé  par  M.  U.  Verraes,  dTxelles  (breveté). 


I 
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Une  muserolle  (FF’)  permet  de  régler  la  hauteur  de  la 
courroie  supérieure  (C,  DD’)  et  de  faire  varier  la  forme  de 
l’appareil. 

A la  faveur  des  boucles  dont  sont  munies  les  courroies 
longitudinales  (BB’,  CC’)  et  les  courroies  transversales 
(EE’,  FF’),  une  même  muselière  peut  être  adaptée  à plu- 
sieurs têtes  de  forme  et  de  volume  différents. 


Arrêté  ministériel  du  30  avril  1909, 
approuvant  un  nouveau  modèle  de  muselière. 

Le  Ministre  de  l’intérieur  et  de  l’agriculture, 


renforcer  les  parties  latérales  de  l’ouverture  dont  la  gar- 
niture est  pourvue  a sa  partie  antérieure. 

Quatre  boucles  relient  ces  deux  courroies  à un  tour  de 
cou  (EE’)  susceptible  d’être  élargi  et  rétréci  a volonté. 


Vu  l’article  7 de  l’arrêté  royal  du  29  octobre  1908,  por- 
tant règlement  relatif  aux  mesures  de  précaution  contre  la 
rage  canine  ; 
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Vu  l’arrêté  ministériel  du  30  octobre  1908  déterminant 
les  types  de  muselières  qui  seront  obligatoires  à partir  de 
la  date  de  la  mise  en  vigueur  du  règlement  précité, 

Arrête  : 

Est  rangé  au  nombre  des  modèles  adoptés,  le  type  de 
muselière  dont  la  reproduction  et  la  description  figurent 
au  tableau  annexé  au  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  30  avril  1909. 

F.  SCHOLLAERT. 


Annexe. 

Modèle  de  muselière  adopté  par  l’arrêté  ministériel 
du  30  avril  1909. 


TYPE  N°  VIII  (l). 


(1)  Type  imaginé  parM.  Ad.  Charlet,  de  Bruxelles. 


Analogue  aux  types  iv,  v et  vii,  l’appareil  représenté 
par  la  figure  ci -jointe  est  également  composé  d’une  garni- 
ture en  cuir  (AA’)  reliée  à un  tour  de  cou  (BB’i  par  quatre 
courroies  longitudinales  (C,D,D’E).  Sur  la  partie  antérieure 
de  la  dite  garniture  en  cuir  sont  rivées  des  bandes  métal- 
liques (F  G)  reliées  dans  leur  milieu  par  une  autre  lame 
métallique  (H)  qui  en  assure  la  fixité. 


Arrêté  ministériel  du  7 août  1909, 
approuvant  trois  nouveaux  modèles  de  muselières. 

Le  Ministre  de  l’intérieur  et  de  l’agriculture, 

Vu  l’article  7 de  l’arrêté  royal  du  29  octobre  1908,  por- 
tant règlement  relatif  aux  mesures  de  précaution  contre  la- 
rage  canine  ; 

Vu  l’arrêté  ministériel  du  30  octobre  1908  déterminant 
les  types  de  muselières  qui  seront  obligatoires  â partir  de 
1a  date  de  1a  mise  en  vigueur  du  règlement  précité  ; 

Arrête  : 

Sont  rangés  au  nombre  des  modèles  adoptés,  les  types  de 
muselières  dont  1a  reproduction  et  1a  description  figurent 
au  tableau  annexé  au  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  7 août  1909. 

F.  SCHOLLAERT. 
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Annexes.  ~ 

Modèles  de  muselières  adoptés  par  l’arrêté  ministériel 
du  7 août  1909. 

TYPE  N°  IX  (1). 

Analogue  au  type  n°  i.  Les  fils  de  fer  de  ce  dernier  sont 
remplacés  par  des  lanières  en  cuir.  Une  large  bande  trans- 


versale en  cuir,  pourvue  d’un  fort  blindage,  est  solidement 
reliée  aux  quatre  lanières  qui  forment  la  partie  antérieure 
du  masque. 


(1)  Type  imaginé  par  M.  Dehon,  de  Houdeng-Aimeries. 
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TYPE  X (L). 


Cet  appareil  est  formé  par  des  bandes  de  cuir  solidement 
rivées  les  unes  aux  autres.  Deux  forts  fils  de  fer  entourés 
de  cuir  (AA9  et  B)  donnent  a sa  partie  antérieure  la  solidité 
voulue  pour  prévenir  les  morsures. 


(1)  Type  imaginé  par  M.  Verraes,  dTxelles. 
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TYPE  XI  (1). 

Cette  muselière,  analogue  aux  types  I et  IX,  est  consti- 
tuée par  de  fortes  lanières  en  cuir  solidement  reliées  les 


unes  aux  autres.  Elle  est  renforcée  dans  sa  partie  antérieure 
par  deux  pièces  métalliques  : un  blindage  horizontal  (A)  et 
une  bande  verticale  (B)  fortement  rivées  aux  lanières 
correspondantes.  , 


(1)  Type  imaginé  par  M.  P.  Rollin,  de  La  Louvière. 
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IV 

Circulaire  ministérielle  aux  Gouverneurs  des  provinces 
relative  à l’application  du  règlement. 

Bruxelles,  le  10  décembre  1908. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

J’ai  l’honneur  de  vous  faire  parvenir  par  la  présente 
des  exemplaires  de  l’arrêté  royal  du  29  octobre  1908,  qui 
édicte  un  nouveau  règlement  de  prophylaxie  contre  la 
rage  canine.  Cet  arrêté  entrera  en  vigueur  le  1er  janvier 
prochain. 

Les  principales  modifications  apportées  à l’arrêté  anté- 
rieur du  11  mai  1905  sont  les  suivantes  : 

1°  Les  dispositions  nouvelles  s’appliquent  non  seulement 
aux  chiens  se  trouvant  sur  la  voie  publique  ou  dans  un 
lieu  public,  mais  en  plus  aux  chiens  circulant  à travers 
champs  (art.  1er)  ; 

2°  L’arrêté  oblige  le  détenteur  de  tout  animal  atteint  de 
rage,  ou  présentant  des  symptômes  suspects,  a le  séques- 
trer et  a signaler  immédiatement  le  cas  au  bourgmestre 
de  la  commune  (art.  4).  Tout  animal  suspect  de  rage  doit 
être  maintenu  sous  séquestre  par  les  soins  ou  sous  la  sur- 
veillance de  la  police  locale,  jusqu’à  décision  du  vétérinaire 
agréé,  requis  par  le  bourgmestre  (art.  5)  ; 

3°  Des  mesures  spéciales  sont  prises  contre  les  chiens 
des  nomades  et  des  forains  : ils  doivent  en  tout  temps  être 
attachés,  ou  muselés,  ou  tenus  en  laisse  (art.  2)  ; 

4°  L’arrêté  porte  de  5 à 10  kilomètres  l’étendue  de  la 
zone  dans  laquelle  le  musellement  des  chiens  est  obliga- 
toire, lorsqu’un  cas  de  rage  a été  constaté;  de  plus,  en  vue 
de  permettre  aux  bourgmestres  de  fixer  avec  plus  de 
commodité  l’étendue  de  la  zone  suspecte,  celle-ci  est 
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établie  suivant  un  cercle  tracé  a partir  du  centre  de  la 
commune  dans  laquelle  le  cas  s’est  produit  (art.  6)  ; 

5°  Le  droit  est'  accordé  aux  Gouverneurs  d’étendre  cette 
zone  â 20  kilomètres  de  rayon  (art.  9)  ; 

6°  Sitôt  un  cas  de  rage  ou  un  cas  suspect  de  rage 
constaté,  l’arrêté  rend  la  muselière  obligatoire  et  ne  per- 
met pas  de  lui  substituer  la  laisse  : celle-ci  ne  constitue 
pas,  de  l’avis  de  l’Académie  royale  de  médecine  et  du 
Conseil  supérieur  d’hygiène,  un  préservatif  suffisant 
contre  la  rage  (art.  7)  ; 

7°  La  faculté  antérieurement  accordée  aux  Gouverneurs 
de  province  de  réduire  la  durée  de  validité  des  ordon- 
nances des  bourgmestres  est  retirée  ; 

8°  L’article  12  défend  non  seulement  la  vente  en  détail, 
mais  encore  l’exposition  en  vente  ou  la  détention  pour  la 
vente  en  détail  des  muselières  non  conformes  aux  modèles 
approuvés  (art.  12); 

9°  Le  Gouvernement  n’a  pas  jugé  nécessaire  d’imposer 
en  tout  temps  le  musellement  des  chiens.  Mais  l’arrêté 
prévoit  que  « lorsque  la  situation  paraît  suffisamment 
grave,  le  Ministre  peut  ordonner  le  poft  obligatoire  de  la 
muselière  dans  une  circonscription  â déterminer  par  lui  » 
(art.  10);  de  plus,  il  stipule  que — contrairement  aux 
ordonnances  des  bourgmestres,  dont  la  durée  de  validité 
reste  fixée  â trois  mois  — l’arrêté  ministériel  sera  obliga- 
toire aussi  longtemps  qu’il  n’aura  pas  été  rapporté  (art.  10). 
Afin  de  me  permettre  de  juger  en  pleine  connaissance  de 
cause  de  l’opportunité  de  cette  mesure,  je  vous  prie  de 
porter  â la  connaissance  de  mon  Administration  tous  les 
cas  de 'rage  ou  cas  suspects  qui  se  déclareraient  dans  votre 
province. 

J’ajouterai  que  les  conseils  communaux  peuvent  imposer 
toutes  autres  mesures  préventives  qu’ils  jugeraient  utiles, 
pour  autant  quelles  n’aillent  pas  â l’encontre  du  règle- 
ment général.  (Loi  des  16-24  août  1790  ; loi  communale, 
' art.  78.) 
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Pour  que  les  dispositions  édictées  puissent  enrayer  la 
diffusion  de  la  rage  et  amener  sa  disparition,  elles  doivent 
être  l’objet  d’une  application  stricte  et  rapide.  Les  admi- 
nistrations font  trop  souvent  preuve  de  négligence  en 
cette  matière  : beaucoup  ne  s’en  inquiètent  que  lorsque 
des  cas  de  rage  répétés  ont  éclaté  dans  la  localité.  Vous 
voudrez  bien,  Monsieur  le  Gouverneur,  en  leur  communi- 
quant le  nouveau  règlement,  les  engager  à s’y  conformer 
en  tout  temps  et  leur  recommander  instamment  de  ne 
rien  négliger  pour  en  assurer  la  rigoureuse  et  pleine  exé- 
cution. 

J’annexe  également  a la  présente  des  exemplaires  de 
l’arrêté  qui  fixe  les  types  des  médailles  et  muselières  régle- 
mentaires. Il  conviendra  de  porter  cet  arrêté  â la  connais- 
sance du  public  par  voie  d’affiches  ; je  vous  ferai  parvenir 
le  nombre  d’exemplaires  des  àffiches  qui  vous  sera 
réclamé  par  les  administrations  communales.  Je  vous  prie 
de  vouloir  bien  rappeler  aux  communes'  l’obligation  qui 
leur  incombe  de  remettre  régulièrement  les  médailles 
réglementaires;  elles  doivent,  de  plus,  aux  termes  de 
l’article  1er  de  l’arrêté,  tenir  un  registre  dont  les  indica- 
tions permettent  de  retrouver  aisément  les  noms  et 
adresses  des  propriétaires  de  chiens.  Les  médailles  ne 
doivent  pas  être  fournies  gratuitement  par  les  communes  ; 
leur  valeur  peut  être  réclamée  aux  intéressés  : ce  n’est 
là,  comme  pour  les  frais  de  capture,  qu’un  simple  rem- 
boursement de  dépenses  qui  ne  présente  aucun  caractère 
fiscal. 

J’attire  spécialement  votre  attention  sur  les  points  sui- 
vants : 

I.  Il  est  nécessaire  de  répandre  dans  le  public  des  ins- 
tructions qui  lui  font  connaître  les  symptômes  de  la  rage, 
les  soins  â donner  aux  personnes  mordues  et  les  mesures 
â prendre  vis-à-vis  des  animaux  atteints.  Je  crois  utile  à 
cet  égard  de  reproduire  les  termes  de  la  circulaire  qui  vous 
a été  adressée  le  28  novembre  1878  et  qui  s’exprimait 
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ainsi  : « ...Il  existe  un  moyen  très  puissant  de  prévenir 
le  développement  de  la  maladie  et  que  je  tiens  à recom- 
mander à toute  votre  sollicitude. 

» Ce  moyen  consiste  dans  la  vulgarisation  de  la  connais- 
sance des  premiers  symptômes  de  la  rage.  Il  ne  suffit  pas, 
en  effet,  d’édicter  de  sévères  mesures  de  police  sanitaire  ; 
il  faut  encore  mettre  les  populations  en  garde  contre  les 
accidents,  en  les  éclairant  sur  les  caractères  distinctifs  de 
la  maladie  à ses  differentes  périodes  et  en  détruisant  les 
préjugés  qui  ne  font  voir  la  rage  chez  les  animaux  que 
lorsqu’elle  est  arrivée  à sa  période  furieuse,  ou  lorsqu’elle 
se  manifeste  à,  certaines  périodes  de  l’année,  tandis  qu’elle 
peut  se  produire  tout  aussi  fréquemment  en  hiver  que 
pendant  les  fortes  chaleurs  de  l’été. 

» Plus  les  populations  seront  éclairées  sur  ce  point,  plus 
il  y aura  de  chances  que_  les  dangers  de  la  contagion  soient 
évités.  » 

Pour  mener  à bien  cette  œuvre  de  vulgarisation,  les 
administrations  communales  doivent  se  servir  des  instruc- 
tions rédigées  par  le  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  : 
« Je  désire,  disait  la  circulaire  prérappelée,  que  ces  recom- 
mandations reçoivent  la  plus  large  publicité,  qu’elles 
soient  insérées  au  Mémorial  administratif  avec  la  présente 
circulaire,  et  affichées  dans  les  centres  populeux  des 
communes;  qu’elles  soient  même,  si  cela  est  possible, 
reproduites  au  verso  des  avertissements  pouf  la  taxe  des 
chiens.  Je  vous  recommande  surtout  ce  dernier  mode  de 
vulgarisation  ; il  est  permis  d’en  attendre  d’excellents 
résultats,  car  c’est  le  défaut  de  surveillance  de  la  part  des 
propriétaires  de  chiens  et  la  divagation  de  ces  animaux  qui 
favorisent  surtout  la  propagation  de  la  rage.  » 

Mon  département  a fait  réunir  en  brochure  les  arrêtés 
relatifs  à la  prophylaxie  de  la  rage,  ainsi  que  les  instruc- 
tions du  Conseil  supérieur  d’hygiène;  les  communes 
feraient  chose  très  utile  en  délivrant  cette  brochure  aux 
propriétaires  des  chiens  lors  de  la  remise  des  médailles  ; 
elles  peuvent,  dans  cette  intention,  s’adresser  a mon  dépar- 


tement,  qui  leur  fera  parvenir  les  exemplaires  demandés 
au  prix  coûtant.  # 


II.  La  principale  cause  de  dissémination  de  la  rage  est 
constituée  par  les  chiens  errants,  c’est-à-dire  les  chiens 
sans  maître  ou  insuffisamment  surveilles  par  leur  maître, 
qui  sont  trouvés  sur  la  voie  publique  sans  être  porteurs  de 
la  médaille  en  temps  normal,  ou  sans  être  munis  delà 
muselière  en  cas  d’épizootie.  Aussi  est-ce  un  devoir  des 
plus  impérieux  pour  les  administrations  communales  de 
veiller  à ce  que  — en  tout  temps  — la  capture  et  la  des- 
truction éventuelle  des  chiens  de  cette  catégorie  soient 
parfaitement  assurées. 

L’arrêté  prescrit  (art.  11)  de  [garder  le  chien  capturé 
pendant  trois  jours  : or,  de  nombreuses  communes  sont 
dépourvues  de  fourrières.  Il  y a donc  lieu  d’insister  pour 
que  cette  situation  soit  modifiée  et  pour  que  toutes  les 
communes  se  mettent  en  règle  avec  le  règlement  : des 
installations  de  ce  genre  peuvent  être  réalisées  à peu  de 
frais,  mais  il  est  nécessaire,  cependant,  que  leur  construc- 
tion soit  telle  qu’elle  permette  l’application  aisée  des 
mesures  d’isolement  et  de  désinfection.  Je  vous  rappelle,  à 
ce  sujet,  la  circulaire  qui  vous  a été  adressée,  le  23  mai 
dernier,  par  mon  honorable  prédécesseur. 

III.  Pour  assurer,  d’une  manière  permanente  et  réelle- 
ment efficace,  la  capture  des  chiens  errants,  les  communes 
disposent  ^d’un  moyen  qu’il  est  utile  de  leur  conseiller 
d’adopter  : il  consiste  en  l’allocation  de  primes  aux  agents 
de  la  police  locale  qui  auraient  le  mieux  veillé  à l’applica- 
tion du  règlement. 

Ce  système  ne  seraitjnullement  onéreux,  puisque,  d’après 
l’article  11  de  l’arrêté,  le  propriétaire  d’un  chien  saisi  ne 
peut  rentrer  en  sa  possession  qu’à  la  condition  de  payer  les 
frais  de  capture  et  de  fourrière. 

Le  Ministre, 

F.  SCHOLLAERT. 
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y 

Instruction  populaire  relative  à la  rage. 

I.  — Caractères  de  la  rage  chez  le  chien , 

On  doit  considérer  comme  suspect  de  rage  l’animal  qui 
présente  une  ou  plusieurs  des  manifestations  suivantes  : 

1.  Changement  d'habitudes  et  de  caractère,  — De  gai, 
alerte  et  docile  qu’il  était,  l’animal  devient  sombre,  taci- 
turne, indocile,  recherche  la  solitude,  se  cache  sous  les 
meubles. 

Quelques  sujets,  cependant,  au  début  de  la  maladie,  se 
montrent  plus  gais,  plus  caressants  que  d’habitude. 

2.  Envie  de  mordre , méchanceté , fureur,  — Dans  la 
rage  furieuse,  l’animal  cherche  à mordre  les  animaux,  les 
personnes  et  les  objets  qui  sont  à sa  portée. 

Parmi  les  animaux,  le  chien  s’attaque  surtout  à ceux  de 
son  espèce. 

Assez  souvent,  le  chien  enragé  conserve  un  certain 
attachement  et  reste  inoffensif  pour  ses  maîtres  ou  les 
personnes  de  la  maison,  alors  qu’il  se  montre  méchant  et 
agressif  pour  les  étrangers. 

Le  -chien  enragé  saisit  et  tire  avec  fureur  les  objets 
qu’on  lui  présente  ; il  déchire  les  rideaux,  les  tapis,  les 
chaussures,  etc. 

La  litière  du  chien  enragé  est  le  plus  souvent  divisée, 
déchiquetée  en  mille  menus  morceaux. 

Fréquemment,  l’animal  saisit  les  barreaux  de  sa  cage; 
il  les  serre  parfois  avec  une  violence  telle,  qu’il  se  brise 
les  dents  et  même  les,  mâchoires. 

Il  mord  et  ronge  avec  la  même  fureur  le  bois  qui  forme 
les  parois  de  sa  loge,  les  lambris,  les  portes  et  les  meubles. 

Dans  certains  cas  exceptionnels,  l’animal  est  pris  de 
démangeaisons  telles,  qu’il  se  mord  et  s’arrache  des  lam- 
beaux de  peau. 
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U envie  de  mordre  n’est  pas  constante ; elle  fait  ordinai- 
rement défaut  dans  la  rage  mue  ou  tranquille;  elle  peut 
manquer  au  début  et  à la  fin  de  la  rage  furieuse. 

3.  Alteration  de  la  voix , aboiement . — La  voix  du  chien 
enragé  change  de  timbre;  l’aboiement  devient  rauque, 
voilé,  hurlant,  entrecoupé. 

Dans  la  rage  mux  ou  tranquille , le  chien  est  complète- 
ment muet;  il  ne  crie  et  ne  gémit  même  pas  lorsqu’on  le 
frappe. 

Dans  quelques  cas  très  rares,  le  chien  enragé  conserve 
son  aboiement  naturel . 

4.  Bouche  ouverte , béante . — Dans  la  rage  mue,  l’animal 
a la  bouche  ouverte;  la  langue  est  pendante,  souvent  sèche, 
noirâtre,  salie  par  la  poussière,  la  boue,  etc. 

C’est,  une  erreur  de  croire  que  le  chien  enragé  présente 
de  la  bave  ou  de  l’écume  â la  bouche.  Ce  caractère  ne 
s’observe  que  dans  des  cas  tout  â fait  exceptionnels.  Lors- 
que l’animal  a mordu  des  corps  durs,  il  a la  bouche  meur- 
trie, ensanglantée. 

5.  Appétit  dépravé . — Le  chien  atteint  de  rage  ingère 
les  matières  étrangères  les  plus  diverses  : bois,  paille, 
poils,  étoffe,  sable,  pierres,  clous,  etc.  ; il  va  parfois 
jusqu’à  manger  ses  propres  excréments. 

Dans  certains'  cas,  au  début  du  mal,  le  chien  enragé 
prend  sa  nourriture  comme  â l’ordinaire. 

6.  Horreur  de  Veau . — Le  chien  enragé  n’a  pas  horreur 
de  Veau . — Parfois,  au  contraire,  il  la  recherche  avec 
avidité  afin  de  satisfaire  la  soif  ardente  qui  le  tourmente  ; 
dans  l’impossibilité  où  il  se  trouve  de  l’avaler,  il  plonge 
vainement  le  museau  dans  ce  liquide. 

7.  Vomissement . — Le  chien  enragé  vomit  parfois  du 
sang  et  des  corps  étrangers. 

8.  Divagation , agitation . — L’animal  enragé  est  géné- 
ralement agité,  inquiet;  il  va  et  vient,  se  couche  et  se 
relève  ; gratte  le  sol  avec  les  pattes  de  devant. 


\ 
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II  quitte  souvent  le  logis , il  divague,  va  au  loin.  Après 
un  a trois  jours,  il  revient  presque  toujours  mourir  chez  ses 
maîtres. 

9.  État  des  yeux , regard.  — Le  regard  du  chien  enragé 
est  loin  d’ètre  toujours  farouche,  brillant  et  menaçant.  Le 
plus  souvent,  l’œil  est  terne,  trouble  et  le  regard  éteint, 
vague  et  triste. 

Chez  quelques  sujets,  le  globe  de  l’œil  est  dévié,  le 
regard  est  louche . 

Sur  d’autres,  on  constate  la  chute,  V abaissement  pro- 
nonce de  la  paupière  inférieure. 

10.  Hallucinations , délire  rabique.  — Parfois,  le  chien 
enragé  semble  voir  et  entendre  des  choses  qui  n’existent 
que  dans  son  imagination  ; il  écoute  et  aboie  sans  motif; 
il  se  lance  au  bout  de  sa  chaîne;  il  happe  en  l’air  comme 
pour  saisir  une  mouche;  il  aboie  ou  hurle  contre  un  mur, 
comme  si  quelque  autre  animal  se  trouvait  derrière.  A la 
chasse,  ili  est  déconcerté  sur  la  piste  et  fait  des  arrêts 
imaginaires. 

1 1 . Insensibilité.  — A une  certaine  période  de  la  mala- 
die, le  chien  enragé  devient  tout  à fait  insensible.  Il  se 
laisse  frapper  et  brûler  sans  témoigner  la  moindre  douleur. 
Si  on  lui  présente  une  barre  de  -fer  rougie  au  feu,  il  la 
saisit  et  l’attire  à lui  comme  s’il  ne  ressentait  aucune 
souffrance. 

12.  Sentiment  d'un  corps  étranger  dans  la  gorge.  — Le 
chien  enragé  fait  parfois,  avec  les  pattes  de  devant,  les 
gestes  propres  à l’animal  dans  la  gorge  duquel  un  os  est 
arrêté. 

13.  Paralysie.  — Vers  la  fin  de  la  maladie  et  parfois 
plus  tôt,  le  malade  est  atteint  de  faiblesse,  de  paralysie 
des  membres  postérieurs;  la  faiblesse  s’étend  bientôt  aux 
autres  parties  du  corps,  et  l’animal  meurt  atteint  de  para- 
lysie générale. 


14.  Accès  convulsifs . — Il  importe  de  ne  pas  confondre 
avec  les  accès  de  rage  les  attaques  épileptiformes,  convul- 
sives, si  fréquentes  chez  le  chien  et  caractérisées  par  le 
tremblement  et  l’agitation  des  mâchoires,  de  la  tête  et  des 
membres,  par  l’écume  à la  bouche  et  le  retour  assez  prompt 
à l’état  naturel.  Le  chien  enragé  n’est  jamais  affecté  de 
pareilles  attaques. 

15.  Époque  de  la  maladie . — Contrairement  a une  opi- 
nion trop  répandue,  la  rage  se  développe  aussi  bien  en 
hiver,  pendant  les  temps  froids,  qu’en  été,  pendant  la 
période  des  chaleurs. 

16.  Duree  de  la  \rage . — Le  chien  enragé  meurt  géné- 
ralement dans  un  délaifde  trois  à six  jours. 

Symptômes  les  plus  caractéristiques, 

FORMES  GÉNÉRALES  DE  LA  RAGE. 

Parmi  les  manifestations  de  la  rage,  les  plus  fréquentes 
et  les  plus  caractéristiques  sont  : Y envie  de  mordre , Y alté- 
ration de  la  voix  et  la  bouche  ouverte . Un  seul  de  ces  trois 
symptômes  suffit  pour  rendre  le  chien  très  suspect  de  rage. 

Les  chiens  enragés  peuvent  être  divisés  en  deux  classes 
principales,  suivant  le  caractère  général  de  la  maladie  : 
les  sujets  atteints  de  rage  furieuse , ordinairement  aboyeuse 
et  mordeuse,  et  ceux  affectés  de  rage  mue , généralement 
tranquille . 

Rage  furieuse . — , La  rage  furieuse  est  essentiellement 
caractérisée  par  la  méchanceté,  Y envie  de  mordre  et  Y alté- 
ration de  la  voix . 

Rage  mue . — Dans  cette  forme  de  la  maladie,  le  chien 
est  muet;  il  présente  généralement  la  bouche  ouverte,  et  se 
montre  calme,  peu  ou  point  agressif. 
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II.  — Caractères  de  la  rage  chez  le  chat . 

Chez  le  chat,  la  rage  existe  généralement  sous  la  forme 
furieuse  et  se  caractérise  par  des  envies  de  mordre  et  de 
griffer . La  plupart  des  symptômes  constatés  chez  le  chien 
peuvent  s’observer  chez  le  chat  enragé. 

III.  — Conduite  à tenir  au  sujet  des  animaux 
suspects  de  rage  ou  contaminés . 

Lorsqu’on  constate  chez  un  animal  des  symptômes  sus- 
pects de  rage,  il  faut,  si  la  chose  est  possible,  s’abs- 
tenir d’abattre  l’animal  et  le  séquestrer  de  manière  à 
empêcher  toute  contamination.  C’est  là  le  seul  moyen 
d’être  promptement  et  sûrement  renseigné  sur  la  nature 
réelle  du  mal  dont  il  est  atteint.  U autopsie  à elle  seule  est 
tout  à fait  insuffisante  pour  révéler  V existence  de  la  rage . 
La  lésion  la  plus  fréquente,  la  présence  de  corps  étrangers 
dans  Vestomac , peut  se  rencontrer*  chez  des  animaux  com- 
plètement exempts  de  rage.  . 

Au  contraire,  le  diagnostic  de  la  rage  chez  l’animal 
vivant  n’est  généralement  pas  difficile  et  peut,  dans  la 
majorité  des  cas,  être  posé  par  le  vétérinaire  après  un 
ou  deux  jours  d’observation,  souvent  même  plus  rapide- 
ment encore. 

Il  est  bon  de  noter  à cet  égard  qu’il  faut  toujours  se 
garder,  si  peu  que  l’animal  soit  suspect,  de  lui  ouvrir  la 
bouche  et  d’y  introduire  la  main  pour  s’assurer  de  là  pré- 
sence d’un  corps  étranger,  comme  on  le  fait  trop  souvent. 

Comme  il  est  établi  que  la  salive  du  chien  enragé  est 
virulente  vingt-quatre  et  parfois  quarante-huit  heures 
avant  l’apparition  de  tout  changement  dans  les  allures  de 
l’animal,  soit  trois  ou  quatre  jours  avant  l’existence  mani- 
feste de  la  maladie,  on  devra  considérer  comme  contaminé 
et  devant  être  sacrifié,  tout  animal  qui  aura  été  mordu  ou 
roulé  par  un  chien  reconnu  enragé,  pendant  les  quatre 
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jours  qui  ont  précédé  la  manifestation  des  symptômes 
caractéristiques  de  l’affection.  Les  sujets  qui,  dans  le 
même  cas,  auront  été  en  rapport  assez  direct  avec  le  dit 
animal  pour  être  soupçonnés  d’avoir  été  contaminés, 
devront  être  tenus  en  observation  pendant  au  moins  six 
mois. 

Lorsqu’en  raison  des  circonstances  il  a été  nécessaire  de 
sacrifier  immédiatement  l’animal,  il  est  indispensable,  pour 
rechercher  si  ce  dernier  est  ou  non  atteint  de  rage,  de 
recourir  non  seulement  à l’autopsie,  dont  le  vétérinaire 
doit  se  charger,  mais,  en  outre,  â l’examen  microscopique 
des  centres  nerveux  et  au  diagnostic  expérimental,  recher- 
ches qui  ne  peuvent  s’effectuer  que  dans  des  laboratoires 
spéciaux. 

La  recherche  miscroscopique  permet  souvent  de  dépister 
rapidement  la  rage,  mais  un  résultat  négatif  de  cet 
examen  n’exclut  pas  formellement  l’existence  possible  de 
la  maladie. 

Le  diagnostic  expérimental  consiste  dans  l’inoculation  â 
des  lapins,  de  matière  nerveuse  (cérébrale  ou  bulbaire) 
provenant  de  l’animal  suspect.  Les  indications  qu’elle 
fournit  sont  très  précises,  mais  ne  peuvent  être  connues 
qu’au  bout  d’un  temps  prolongé  (vingt  à trente  jours  en 
moyenne). 

En  toute  hypothèse,  même  lorsque  le  vétérinaire,  après 
observation  d’un  animal]  suspect,  formule  un  diagnostic 
positif,  il  est  important  de  faire  effectuer  les  recherches 
complémentaires  susmentionnées.  Grâce  â un  accord  inter- 
venu entre  l’État  et  la  province  de  Brabant,  elles  se  pra- 
tiquent gratuitement  â l’Institut  Pasteur  de  Bruxelles. 

A cet  effet,  on  enverra  sans  délai,  â cet  établissement,  la 
tête  de  l’animal  (*),  en  même  temps  qu’une  lettre  émanant 
du  médecin  vétérinaire  et  contenant  tous  les  renseigne- 
ments nécessaires. 


(1)  Les  frais  doivent  être  acquittés  par  l’expéditeur. 
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La  décapitation  du  cadavre  doit  être  faite  de  telle  sorte 
qu’une  partie  du  cou  reste  attachée  â la  tête.  Elle  sera 
exécutée  avec  les  précautions  requises  par  le  médecin 
vétérinaire  ou  sous  sa  surveillance. 


IVT.  — Soins  à donner  à une  personne  contaminée 
par  un  chien  enragé  ou  suspect .. 

La  transmission  de  la  rage  des  animaux  â l’homme  se 
fait  au  moyen  de  la  salive  virulente.  Le  chien  commu- 
nique généralement  lamaladie^ar  morsure , plus  rarement 
par  simple  souillure  de  surfaces  vives,  absorbantes,  plaies 
ou  muqueuses. 

Il  existe  deux  moyens  de  préservation  pour  les  per- 
sonnes qui  ont  été  mordues  ou  dont  une  plaie  a été  souillée 
par  un  chien  enragé  : 1°  détruire  le  virus  sur  place  avant 
son  absorption  par  un  traitement  méthodique  de  la  plaie; 
2°  neutraliser  les  effets  du  virus  absorbé  par  la  méthode 
Pasteur. 

J raitement  Pasteur.  — Des  deux  moyens  signalés,  la 
méthode  Pasteur  est  le  seul  dont  Inefficacité  soit  assez  com- 
plète et  certaine  pour  inspirer  la  plus  grande  confiance. 

C’est  sans  aucun  délai  que  les  personnes  mordues 
doivent  être  dirigées  vers  un  institut  vaccinal. 

Les  résultats  du  traitement  Pasteur  sont  d’autant  plus 
sûrs,  qu’il  est  appliqué  plus  hâtivement. 

Il  arrive  fréquemment  que  des  personnes  sont  mordues 
par  des  animaux  simplement  soupçonnés  d’être  enragés, 
mais  au  sujet  desquels  aucun  diagnostic  rapide  et  précis 
n’a  pu  être  posé.  C’est  le  cas,  notamment,  lorsque  l’animal 
a disparu  aussitôt  après  avoir  mordu  — ou  lorsque 
l’animal  a été  abattu  avant  d’avoir  été  soumis  à une 
observation  attentive  par  un  vétérinaire. 

Il  est  impérieusement  indiqué,  dans  de  telles  conditions, 
de  soumettre  ces  personnes  au  traitement  préventif  de  la 
rage  par  la  méthode  Pasteur. 


Que  le  chien  mordeur  soit  enragé  ou  non,  l’innocuité  de 
cette  méthode  étant  rigoureusement  démontrée,  c’est  un 
devoir  absolu  d’v  recourir  chaque  fois  qu’il  existe  la 
moindre  incertitude,  que  le  soupçon  de  rage  n’est  pas 
incontestablement  écarté. 

Comme  il  est  établi  que  le  virus  rabique  se  propage  de 
la  morsure  aux  centres  nerveux  en  suivant  les  nerfs  con- 
taminés, il  s’ensuit  que  le  développement  de  la  rage  est 
d’autant  plus  rapide  et  le  danger  plus  grand,  que  la  plaie 
est  plus  rapprochée  du  cerveau. 

En  cas  de  morsure  â la  tête,  le  recours  au  traitement 
préventif  ne  peut  être  retardé  pour  aucun  motif. 

Dès  qu’un  chien  mordeur  mis  en  observation  sera 
reconnu  sain  par  le  médecin  vétérinaire,  on  pourra  cesser 
le  traitement  antirabique  commencé. 

Traitement  de  la  plaie.  — L’absorption  du  virus  étant 
très  rapide,  on  ne  pourra  trop  se  hâter  de  faire  emploi  des 
moyens  capables  de  l’éliminer  ou  de  le  détruire  sur  place. 

Quelle  que  soit  l’efficacité  de  ces  moyens,  quel  que  soit 
le  soin  apporté  dans  leur  application,  on  n’est  jamais 
assuré  que  l’élimination  et  la  destruction  du  virus  ont  été 
pleinement  réalisées.  Comme  il  reste  toujours  quelque 
doute  â ce  sujet,  le  traitement  de  la  plaie  devra , dans  tous 
les  cas , être  immèdiateynent  suivi  et  complète  par  la  méthode 
Pasteur. 

En  attendant  l’application  de  cette  méthode,  il  est 
néanmoins  fort  utile  d’employer  sans  aucun  retard  les 
moyens  propres  â entraîner  le  virus  au  dehors. 

En  même  temps  qu’on  détergera  et  lavera  la  plaie,  on 
l’exprimera  pour  en  faire  sortir  le  sang.  L’expression  sera 
exécutée  sous  l’eau  si  la  chose  est  possible.  Cela  étant  fait, 
on  s’appliquera  â détruire  les  éléments  virulents  non 
éliminés  soit  par  la  cautérisation,  soit  par  l’emploi  d’un 
agent  antiseptique. 

Lorsque  la  plaie  est  petite  et  superficielle,  on  emploiera 
de  préférence  la  cautérisation  avec  un  fer  chauffé  au  rouge 
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on  avec  un  agent  caustique  (acide  nitrique,  acide  sulfu- 
ride,  acide  chlorhydrique,  beurre  d’antimoine,  etc.). 

L’application  des  agents  caustiques,  ainsi  que  la  cauté- 
risation avec  le  fer  rouge  d’une  plaie  ayant  une  certaine 
étendue,  ne  peuvent  être  convenablement  effectuées  que 
par  un  homme  de  l’art. 

Si,  par  suite  de  sa  profondeur  et  de  son  irrégularité,  la 
plaie  ne  peut  être  convenablement  cautérisée  avec  le  fer 
rouge  ou  avec  un  agent  caustique,  on  utilisera  le  plus  actif 
des  agents  antiseptiques  que  Fon  aura  sous  la  main  (tein- 
ture d’iode,  essence  de  térébenthine,  eau  de  Javelle,  jus 
de  citron,  créoline  (10  p.  c.),  sublimé  corrosif  (1  p.  îm),  etc. 

Pour  introduire  le  liquide  dans  une  plaie  offrant  une 
certaine  profondeur,  on  se  sert  d’une  seringue,  d’un  pin- 
ceau ou  d’une  tige  quelconque  dont  une  extrémité  est 
entourée  d’un  peu  de  gaze,  d’ouate  ou  d’étoupe.  On  veillera 
â ce  que  toute  la  surface  de  la  plaie  soit  bien  imprégnée 
par  le  liquide» 

VI 

Déclaration  des  cas  d’hydrophobie  humaine. 

Circulaire  à MM.  les  Présidents  des  Commissions 
médicales  provinciales. 

Bruxelles,  le  8 février  1908. 

Monsieur  le  President, 

En  présence  de  l’intérêt  considérable  qu’il  y a pour  le 
service  de  santé  de  mon  département  à être  exactement  et 
rapidement  informé  des  cas  d’hydrophobie  humaine,  j’ai 
décidé  de  comprendre  la  rage  parmi  les  maladies  sujettes 
à déclaration. 

Tout  cas  de  rage,  confirmé  ou  suspect,  devra  être  ren- 
seigné. 
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De  nouveaux  bulletins  d’information  bilingues  compor- 
tant une  mention  spéciale  à ce  sujet  sont  à l’impression  et 
vous  voudrez  bien  les  transmettre,  aussitôt  qu’ils  vous 
parviendront,  aux  médecins  exerçant  dans  votre  ressort. 
En  attendant,  il  serait  utile  d’avertir  ceux-ci  de  la  modifi- 
cation prochaine,  en  leur  recommandant  de  signa !er  dès 
maintenant,  au  moyen  des  bulletins  anciens,  les  cas  de 
rage  confirmés  ou  suspects  qu’ils  seraient  appelés  à 
constater. 

Doit  être  considérée  comme  suspecte  d’être  atteinte 
d’hydrophobie,  toute  personne  ayant  été  mordue  par  un 
chien  atteint  de  rage  ou  suspect  de  rage. 

Il  convient  d’attirer  l’attention  des  praticiens  sur  la 
nécessité  de  signaler,  par  leurs  bulletins  d’information,  si 
les  autorités  communales  de  la  région  veillent  d’une 
manière  habituelle  au  port  par  les  chiens  de  la  médaille 
obligatoire  et  si  elles  ont  imposé  temporairement  le  port 
de  la  muselière.  Il  est  également  intéressant  que  ces  prati- 
ciens fassent  connaître  si  le  chien  mordeur  est  un  chien 
errant  ou  si  c’est  un  animal  ayant  un  propriétaire  connu 
qui  le  surveille  et,  le  cas  échéant,  si  l’on  a eu  soin  de  pro- 
céder à la  désinfection  radicale  ou  â la  destruction  par  le 
feu  de  tous  les  objets  — niche,  paille,  collier,  liens,  har- 
nais, etc.  — ayant  été  plus  particulièrement  en  contact 
avec  l’animal  dont  il  s’agit. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  de  saisir  cette  occa- 
sion pour  recommander  aux  médecins  de  votre  ressort 
d’agir  de  toute  leur  influence  auprès  de  toute  personne 
ayant  été  mordue  par  un  chien  suspect,  afin  de  l’amener  à 
se  soumettre  au  traitement  préventif  spécifique  de  la  rage 
à l’Institut  Pasteur,  â Bruxelles. 

Le  Ministre  ad  intérim , 

G.  Helleputte. 
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VII 

Rage  canine.  — Enquêtes. 

I.  — Circulaire  à MM.  les  Inspecteurs  vétérinaires 
du  Gouvernement. 

Bruxelles,  le  25  février  1908. 

Mon  département  a un  grand  intérêt  à connaître,  immé- 
diatement, les  cas  de  rage  canine  qui  surviennent  dans  le 
pays  et  de  s’assurer,  lorsqu’ils  sont  signalés,  si  les  mesures 
de  police  sanitaire,  prescrites  par  les  arrêtés  royaux  des 
20  septembre  1883  et  11  mai  1905,  sur  la  rage,  ont  été 
ponctuellement  exécutées. 

Bans  ce  but,  je  vous  prie  de  me  transmettre,  à mesure 
qu’elles  vous  parviennent,  les  cartes  qui  vous  sont  envoyées 
par  les  vétérinaires  agréés. 

D’autre  part,  je  vous  prie,  lorsqu’un  cas  de  rage  vous 
est  signalé,  de  procéder,  à bref  délai,  à une  enquête  sur 
place. 

Vous  trouverez,  sous  ce  pli,  un  certain  nombre  d’exem- 
plaires d’un  questionnaire  que  je  vous  prie  de  remplir  et 
de  m’envoyer,  le  plus  tôt  possible,  après  votre  enquête. 

Le  Ministre  ad  intérim, 

G.  Helleputte. 

II.  — Questionnaire. 

Rapport 

concernant  un  cas  de  rage  furieuse,  mue  ou  paralytique  (’), 

de  suspicion  de  rage , constaté  chez (1 2), 

à , le 

1 . — Par  qui  le  cas  de  rage  (ou  de  suspicion  de  rage) 


(1)  Biffer  selon  le  cas. 

(2)  Indiquer  l’espèce  animale. 


a-t-il  été  constaté?  La  déclaration  au  bourgmestre  et  à 
l’inspecteur  n’a-t-elle  pas  subi  de  retard  ? 

2.  — Le  chien  a-t-il  été  mis  en  observation  et  toutes  les 
mesures  ont-elles  été  prises  pour  l’empêcher  de  nuire? 

3.  — La  rage  ayant  été  reconnue,  l’animal  a-t-il  été 
immédiatement  abattu  et  autopsié? 

4.  — Le  diagnostic  expérimental  a-t-il  été  réclamé? 

5.  — La  police  locale  a-t-elle  procédé  à une  enquête 
dans  le  but  d’établir  si  d’autres  chiens  ont  été  conta- 
minés ? 

Quel  est  le  résultat  de  cette  enquête? 

6.  — Les  animaux  contaminés  ont-ils  été  séquestrés, 
tenus  en  observation  et  sacrifiés? 

7.  — Des  personnes  ont-elles  été  mordues?  Quel  en  est 
le  nombre?  Ont-elles  reçu  les  soins  nécessaires? 

8.  — Quelles  sont  les  mesures  de  désinfection  prises 
(litière,  niche,  etc.)? 

9.  — Le  chien  enragé  était-il  errant  ou  non?  Quelle  était 
sa  provenance? 

10.  — Était- il  porteur  de  la  médaille  réglementaire  ? 

Avait-il  une  muselière?  De  quel  type? 

11.  — Dans  la  négative,  a-t-il  été  dressé  procès-verbal 
à charge  du  propriétaire? 

12.  — La  prescription  du  règlement  relative  au  port  de 
la  médaille  est-elle  observée  dans  la  commune? 

13.  — Dès  que  le  cas  de  rage  (ou  de  suspicion  de  rage) 
a été  constaté,  le  bourgmestre  s’est-il  immédiatement  con- 
formé aux  prescriptions  de  l’article  1er  de  l’arrêté  royal  du 
11  mai  1905  (notification  aux  habitants;  avis  aux  bourg- 
mestres des  communes  environnantes)? 

14.  — Les  chiens  de  la  localité  sont-ils  en  ce  moment 
porteurs  d’une  muselière  réglementaire? 

15.  — L’administration  communale  a-t-elle  pris  les  dis- 
positions en  vue  de  saisir,  de  mettre  en  fourrière  et 
d’abattre  les  chiens  non  porteurs  de  la  médaille  prescrite 
et  d’une  muselière  réglementaire? 
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Rage  canine.  — Capture  des  chiens. 

Circulaire  à MM.  les  Gouverneurs  des  provinces. 


Bruxelles,  le  23  mai  1908. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

Il  résulte  des  rapports  relatifs  aux  cas  de  rage  qui  se 
manifestent  dans  le  pays  que,  d’ordinaire,  les  administra- 
tions communales  n’ont  pris  aucune  mesure  pour  la 
capture  des  chiens  non  porteurs  de  la  médaille  prescrite  et 
éventuellement  de  ceux  non  munis  de  la  muselière  régle- 
mentaire. 

D’après  les  instructions  en  vigueur,  tout  chien  qui  est 
trouvé  sur  la  voie  publique  ou  dans  un  lieu  public,  sans 
être  porteur  de  la  médaille  prescrite  et  éventuellement 
d’une  muselière  conforme  â l’un  des  modèles  adoptés  par 
le  Gouvernement,  doit  être  saisi,  mis  en  fourrière  et  abattu, 
s’il  n’est  pas  réclamé  dans  les  trois  jours. 

Je  vous  prie  d’inviter  les  administrations  communales 
de  votre  province  â prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
l’exécution  des  dites  instructions,  c’est-à-dire  : 

1°  Désigner  des  agents  de  la  commune  qui  seront  char- 
gés de  la  capture  des  chiens; 

2°  Mettre  â la  disposition  de  ces  agents  quelques  sacs  ou 
une  charrette  â compartiments; 

3°  Établir  une  fourrière  pour  la  garde  et  la  surveillance 
des  chiens  saisis. 

Les  sacs,  la  charrette  et  le  local-fourrière  devront  être 
nettoyés  et  lavés  soigneusement  à grande  eau  et,  le  ca,s 
échéant,  désinfectés  au  moyen  d’une  solution  de  crésol 
savonneux  à 5 p.  c. 

Le  Ministre  ad  intérim , 

G.  Helleputte. 
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IX 

Diagnostic  de  la  rage. 

Circulaire  à MM.  les  Inspecteurs  vétérinaires 
du  Gouvernement. 

Bruxelles,  le  1er  septembre  1908. 

Monsieur  l’Inspecteur, 

J’ai  l’honneur  de  vous  faire  connaître  qu’un  accord  est 
intervenu  entre  mon  département  et  l’Institut  Pasteur  de 
Bruxelles,  afin  que  celui-ci  me  transmette,  immédiatement, 
une  carte  de  service  indiquant  le  résultat  des  examens 
auxquels  il  s’est  livré  pour  le  diagnostic  de  la  rage. 

L’envoi  de  ces  bulletins  à mon  Administration  me  per- 
mettra d’intervenir  promptement  auprès  des  autorités 
locales,  afin  qu’elles  redoublent  de  vigilance  lorsque  la 
rage  est  confirmée. 

J’aurai  soin  de  vous  communiquer,  à l’avenir,  les  résul- 
tats des  diagnostics  des  cas  qui  ont  éclaté  dans  votre  cir- 
conscription, afin  que  vous  vous  assuriez  si  les  mesures 
imposées  par  l’arrêté  royal  sur  la  matière  sont  prises  par 
les  autorités  intéressées. 

Pour  le  Ministre  : 

Le  Directeur  général, 

O.  Velghe. 


X 

Entente  conclue  avec  les  Pays-Bas 
les  29  janvier  6 février  1906. 

Chaque  fois  qu’un  cas,  ou  un  cas  suspect  de  rage  canine, 
aura  été  constaté  dans  une  commune  néerlandaise  limi- 
trophe ou  située  à une  distance  de  moins  de  cinq  kilomètres 
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du  royaume  de  Belgique,  le  bourgmestre  de  cette  commune 
en  donnera  immédiatement  avis  aux  bourgmestres  de 
chaque  commune  belge  située  à une  distance  de  moins  de 
cinq  kilomètres  des  limites  de  sa  commune. 

Chaque  fois  qu'un  cas,  ou  un  cas  suspect  de  rage  canine, 
aura  été  constaté  dans  une  commune  belge  limitrophe  ou 
située  à une  distance  de  moins  de  cinq  kilomètres  du  royaume 
des  Pays-Bas,  le  bourgmestre  de  cette  commune  en  donnera 
immédiatement  avis  aux  bourgmestres  de  chaque  commune 
néerlandaise  située  â une  distance  de  moins  de  cinq  kilo- 
mètres des  limites  de  sa  commune. 

Par  les  distances  mentionnées  sub  1 et  2,  il  est  entendu 
des  distances  en  ligne  directe. 

11  est  bien  entendu  d'ailleurs  que  les  dispositions  législa- 
tives en  vigueur  dans  chacun  des  deux  États,  par  rapport 
aux  mesures  â prendre  pour  prévenir  la  rage  canine, 
devront  être  strictement  observées  dans  les  communes 
limitrophes. 

L'entrée  en  vigueur  du  présent  arrangement  est  fixée  au 
1er  mars  1906. 


Imprimerie  F.  Van  Buggenhoudt,  5 et  7,  rue  clu  Marteau,  Bruxelles. 
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MINISTERIE  VAN  BINNENLANDSCHE  ZAKEN  EN  LANDBOUW. 


Beheer  van  den  gezondheidsdienst. 


RAZERNIJ  - VOORKOMINGSMAATREGELEN 


Koninklijk  besluit  van  29  October  1908 
algemeen  reglement  nopens  de  razernij  bevattende. 

LEOPOLD  II,  Koning  der  Belgen, 

Aan  allen,  tegenwoordigen  en  toekomenden,  Heil. 

Gezien  de  wet  van^30  December  1882  op  de  gezondheids- 
politie  der  huisdieren,  waarvan  artikel  1 de  Regeering 
machtigt  bij  koninklijk  besluit  de  maatregelen  te  nemen 
welke  de  vrees  van  invoer  of  het  bestaan  van  besmettelijke 
ziekten  onder  de  huisdieren  kan  noodzaken  ; 

Herzien  de  koninklijke  besluiten  van  11  Mei  1905  en 
van  2 Juni  1906,  waarbij  zekere  maatregelen  voorge- 
schreven worden  tegen  de  hondsrazernij  ; 

Overwegende  dat  de  ondervinding  bewezen  heeft  dat  de 
bestaande  bepalingen  onvoldoende  zijn  om  hun  doel  te 
bereiken  en  dat  zij  strenger  moeten  gemaakt  worden  ; 

Gezien  het  advies  van  de  Koninklijke  Academie  van 
geneeskunde  en  den  Hoogeren  Gezondheidsraad  ; 

Op  voorstel  van  Onzen  Minister  van  Landbouw  ad  interim, 

Wij  hebben  besloten  en  Wij  besluiten  : 

De  koninklijke  besluiten  van  1 1 Mei  1905  en  2 Juni  1906 
zijn  ingetrokken  en  vervangen  door  de  navolgende  bepa- 
lingen : 

Artikel  één.  — Elke  hond,  zich  bevindende  op  den 
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openbaren  weg,  op  eene  openbare  plaats  of  op  het  land 
rondloopende,  moet,  ten  allen  tijde,  aan  den  hals  eene 
medalie  dragen  waarop  de  naam  der  gemeente,  door  den 
eigenaar  bewoond,  en  een  volgnummer  te  lezen  staan,  ten 
einde  alzoo  toe  te  laten,  bij  middel  van  een  register  door 
de  gemeente  gehouden,  den  naam  en  het  adres  van  den 
eigenaar  weer  te  vinden. 

De  medalie  wordt  geleverd  door  het  gemeentebestuur, 
en  moet  gemaakt  zijn  volgens  een  der  modellen  door  den 
Minister  aangenomen. 

Art.  2.  — Onverminderd  de  verplichting,  voorzien  in 
artikel  1,  moeten  de  honden,  toebehoorende  aan  rond- 
zwervers of  foorkramers,  ten  allen  tijde  gemuilband  zijn 
of  aan  eene  koord,  riem  of  ketting  gehouden  worden. 

Art.  3.  — De  verplichting  waarbij  de  honden  de  medalie 
moeten  dragen,  voorgeschreven  in  artikel  1,  is  niet  toe- 
passelijk op  de  jachthonden,  wanneer  zij  in  dicht  bewassen 
plaatsen  op  jacht  zijn,  op  voorwaarde  dat  zij  een  bijzonder 
onderscheidingsmerk  dragen  dat  geen  twijfel  omtrent  den 
naam  van  hun  eigenaar  overlaat. 

Art.  4.  — De  eigenaar  van  een  razenden  hond,  of  van 
een  hond  die  verdachte  kenteekens  geeft  van  razernij, 
moet  het  dier  opsluiten  en  het  geval  onmiddellijk  kenbaar 
maken  aan  den  burgemeester  der  gemeente. 

Wanneer  een  geval  van  razernij  of  een  twijfelachtig 
geval  haar  wordt  bekend  gemaakt,  moet  de  plaatselijke 
politie  er  onmiddellijk  een  aangenomen  veearts  van 
berichten,  en  overgaan  tot  een  onderzoek  om  vast  te 
stellen  of  andere  dieren  besmet  werden,  ’t  is  te  zeggen  zich 
in  zulken  toestand  bevonden  dat  de  besmetting  waarschijn- 
lijk is. 

De  aangenomen  veearts,  die  een  geval  van  razernij  of 
een  twijfelachtig  geval  vaststelt,  moet  er  aanstonds  den 
burgemeester  en  den  toezichter-veearts  der  Regeering  van 
verwittigen. 

Art.  5.  — Elk  dier  welk  verdachte  kenteekens  van 


razernij  vertoont,  zal  opgesloten  worden  door  de  zorgen 
en  onder  de  bewaking  der  plaatselijke  politie,  totdat  de 
aangenomen  veearts,  door  den  burgemeester  geroepen,  er 
het  loslaten  van  toelaat. 

Het  zal  ter  plaatse  gedood  worden,  wanneer  men  het 
niet  kan  vangen  of  als  hierbij  gevaar  bestaat. 

Ieder  dier,  als  razend  erkend,  zal  terstond  gedood 
worden,  evenals  elk  dier  dat  met  een  razenden  hond  in 
aanraking  kwam. 

Art.  6.  — Zoodra  een  geval  van  razernij  of  een  verdacht 
geval  in  eene  gemeente  vastgesteld  wordt,  brengt  de 
burgemeester  dit  ter  kennis  zijner  ingezetenen  bij  middel 
van  plakbrieven. 

Hij  verwittigt  terzelfder  tijd,  en  door  de  snelste  bericht- 
geving, de  burgemeesters  van  de  gemeenten  gelegen  in 
een  omtrek  van  tien  kilometers  te  rekenen  van  het  cen- 
trum der  gemeente,  alsook  den  gouverneur  der  provincie. 

De  alzoo  berichte  burgemeesters  derpiaburige  gemeenten 
doen,  bij  dringenheid  en  bij  middel  van  plakkaten,  weten 
dat  de  razernij  in  zulke  gemeente  vastgesteld  werd. 

Wanneer  de  omtrek  van  tien  kilometers  gemeenten 
begrijpt  van  naburige  provinciën,  geeft  de  gouverneur  aan 
zijne  belanghebbende  collega’s  kennis  van  het  bekend 
gemaakt  geval. 

Art.  7.  — Te  rekenen  van  het  oogenblik  der  aanplak- 
king, mag  geen  hond  in  de  gemeenten,  bedoeld  in  artikel  6, 
op  straat  gevonden  worden,  noch  op  eene  openbare  plaats, 
noch  in  het  veld  rondloopende,  zoo  hij  niet  voorzien  is 
van  den  muilband,  aan  den  halsband  door  eenen  sterken 
riem  vastgemaakt.  De  muilband  moet  van  een  der  modellen 
zijn  door  den  Minister  aangenomen. 

Deze  maatregel  is  verplichtend  gedurende  drie  maanden 
te  rekenen  van  het  laatste  vastgesteld  en  bekend  gemaakt 
geval  van  razernij  of  verdacht  geval. 

De  plakbrieven  nerhalen  de  termen  der  voorschriften 
in  de  twee  bovenstaande  adlineam’s  vermeld. 
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Art.  8.  — De  verplichting  om  een  muilband  te  dragen 
is  niet  toepasselijk  op  de  jachthonden  noch  op  de  herders- 
honden gedurende  den  tijd  welken  zij  te  dien  einde 
benuttigd  worden. 

Art.  9.  — De  gouverneur  der  provincie  is  gemachtigd 
in  de  nalatigheid  der  burgemeesters  te  voorzien,  voor  wat 
de  overmaking  betreft  der  berichten  aan  de  burgemeesters 
der  naburige  gemeenten,  alsook  voor  het  aanplakken  der 
berichten  waarbij  aangekondigd  wordt  dat  een  geval  van 
razernij  of  een  verdacht  geval  vastgesteld  werd,  en  dat 
alzoo  het  muilbanden  der  honden  verplichtend  is. 

Indien  herhaalde  gevallen  in  eene  zelfde  streek  vastge- 
steld worden,  mag  de  gouverneur  den  verdachten  omtrek 
op  twintig  kilometers  brengen. 

De  gouverneur  maakt  onmiddellijk  zijn  besluit  bekend 
aan  de  burgemeesters  der  gemeenten,  in  dezen  omtrek  van 
twintig  kilometers  bevat.  Wanneer  deze  omtrek  gemeenten 
bevat  van  naburige  provinciën,  verwittigt  de  gouverneur 
zijne  belanghebbende  collega’s,  dewelke  oordeelen  of  het 
noodig  is  de  honden  dezer  gemeenten  te  doen  muilbanden. 

De  aanplakking  van  de  besluiten  der  gouverneurs  in  de 
gemeenten,  in  hunne  besluiten  vermeld,  geschiedt  door  de 
zorgen  der  burgemeesters  of,  bij  nalatigheid  van  deze 
laatsten,  door  de  zorgen  van  den  gouverneur  on  op  de 
kosten  der  gemeenten. 

Art.  10.  — Wanneer  de  toestand  er  genoeg  gevaarlijk  uit 
ziet,  mag  de  Minister  het  muilbanden  verplichtend  maken 
in  eene  door  hem  te  bepalen  omschrijving. 

Het  muilbanden  der  honden  blijft  verplichtend  in  deze 
omschrijving  zoo  lang  het  besluit  niet  ingetrokken  is. 

De  aanplakking  der  ministerieele  besluiten  wordt  gedaan 
in  al  de  gemeenten  der  omschrijving  door  de  zorgen  der 
burgemeesters  en,  bij  dezer  nalatigheid,  door  de  zorgen 
van  den  gouverneur  en  op  de  kosten  der  gemeente. 

Art.  11.  — Elke  hond  die  bevonden  wordt  op  den  open- 
baren weg,  op  eene  openbare  plaats,  alsook  deze  die  op 


het  veld  rondloopt,  zonder  drager  te  zijn  van  de  voor- 
geschreven medalie,  behalve  de  uitzondering  in  artikel  3 
vermeld,  en  — in  de  gevallen  door  artikels  7,  9 en  10 
vastgesteld  — niet  voorzien  van  eenen  muilband  van  een 
der  reglementaire  modellen,  zal  gevangen  worden. 

In  geval  men  hem  niet  vangen  kan,  of  zulks  gevaar 
oplevert,  mag  hij  ter  plaats  gedood  worden. 

De  gevangen  hond  zal  in  een  hok  opgesloten  worden 
gedurende  drie  dagen.  Wordt  hij  binnen  dien  tijd  niet 
teruggeëischt,  dan  doodt  men  hem. 

De  eigenaar  kan  enkel  terug  in  bezit  komen  van  zijnen 
hond,  na  de  kosten  van  vangen  en  opsluiten  betaald  te 
hebben. 

Proces-verbaal  zal  in  alle  geval  ten  zijnen  laste  opge- 
maakt worden. 

Art.  12.  — Het  is  verboden  in  ’t  klein  te  verkoopen,  te 
koop  te  stellen  of  voor  den  kleinverkoop  te  bewaren,  alle 
muilbanden  van  andere  modellen  dan  deze  door  den 
Minister  aangenomen. 

Art.  13.  — De  plaatselijke  politie,  de  gendarmerie,  de 
tolbeambten,  de  boschbeambten,  de  Staats-,  provincie-  en 
gemeentekantonniers,  en  de  jachtwachters  zijn  belast  te 
waken  op  de  uitvoering  van  dit  besluit. 

Art.  14.  — De  overtredingen  der  bepalingen  van  dit 
besluit  worden  gestraft  ingevolge  de  artikels  4,  6 en  7 
der  wet  van  30  December  1882. 

Art.  15.  — Onze  Minister  van  Landbouw  ad  interim  is 
belast  met  de  uitvoering  van  dit  besluit,  hetwelk  van 
kracht  zal  wezen  den  ln  Januari  1909. 

Gegeven  te  Laeken,  den  29n  October  1908. 

LEOPOLD. 

Van  ’s  Konings  wege  : 

De  Minister  van  Landbouw  ad  interim, 

G.  Helleputte. 


II 


Ministerieel  besluit  van  30  October  1908,  het  model 
der  medalies  en  de  typen  der  reglementaire  muilbanden 

vaststellende. 

De  Minister  van  Landbouw  ad  interim , 

Gezien  artikels  1 en  7 van  het  koninklijk  besluit  van 
29  October  1908,  waarbij  maatregelen  uitgeschreven 
worden  tot  wering  der  hondsrazernij  ; 

Ten  einde  aan  deze  schikkingen  te  voldoen  en  willende 
de  modellen  van  medalies  en  de  typen  van  muilbanden 
bepalen,  welke  met  den  dag  der  inkrachttreding  van  voor- 
meld reglement  verplichtend  zullen  worden, 

Besluit  : 

Artikel  een.  — De  medalies  welke,  ten  allen  tijde,  de 
honden,  zich  bevindende  op  den  openbaren  weg,  op  eene 
openbare  plaats  en  op  het  land  rondloopende,  moeten 
dragen,  zullen  in  koper,  blik  of  in  een  mengsel  van  koper 
en  zink  zijn. 

De  medalies  moeten  twee  centimeters  doormeter  hebben 
voor  de  kleine  honden  en  drie  centimeters  voor  de  honden 
van  groote  gestalte. 

De  medalies  moeten  een  volgnummer  dragen,  alsmede 
den  naam  der  gemeente  waar  de  eigenaar  des  honds 
woont.  De  gemeenten  mogen  er  daarenboven  de  aandui- 
dingen op  schrijven  welke  zij  noodig  oordeelen. 

Art.  2.  — De  modellen  van  reglementaire  muilbanden 
zijn  deze  welke  afgeschetst  en  beschreven  zijn  in  de  bij  dit 
besluit  gevoegde  tafel. 

Art.  3.  — Het  ministerieel  besluit  van  6 Juni  1905  is 
ingetrokken. 

Brussel,  den  30n  October  1908. 

De  Minister  van  Landbouw  ad  interim, 

G.  Helleputte. 
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Typen  van  muilbanden  aangenomen  door  het  besluit 
van  30  October  1908. 


TYPE  Nr  I. 

De  ijzerdraden  van  dezen  muilband  moeten  gegalva- 
niseerd of  vertind  zijn.  Zij  zijn  derwijze  ineenbewerkt  dat 


zij  een  masker  vormen,  hebbende  een  bovendeel  (1  r, 
2-2’,  3-3’,  4-4’)  en  een  onderdeel  (5-5’,  6-6’,  7-7’),  aan 
elkander  door  een  gemeenen  draad  (8-8’)  verbonden. 

Drie  gebogen  ijzerdraden  (9,  10  en  11)  verbinden  langs 
onder  de  draden  5,  6 en  7,  van  den  eenen  kant  met  de 
draden  5’,  6’  en  7’  van  den  anderen  kant. 

Een  middenstuk  gezegd  kopriem  (A-A’),  dat  den  vorm 
heeft  van  het  bovendeel  des  kops,  bevestigt  de  draden  van 
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het  bovendeel  des  maskers.  Het  kan  gemaakt  worden  uit 
eeneenvoudigen  metalen  band  of  samengesteld  zijn,  zooals 
de  figuur  het  verbeeldt,  uit  eene  verzameling  van  ijzerdra- 
den langs  binnen  met  eene  strook  leder  of  stof  bekleed. 

Een  halsband  (B-B’} schuift  in  de  ringen  van  den  kopriem 
en  van  het  onderdeel  des  maskers  en  kan  stevig  aan  den 
gewonen  halsband  door  een  gespriem  (C)  vastgemaakt 
worden.  Op  hunne  verbindingspunten  moeten  de  ijzer- 
draden sterk  gesoldeerd  of  ineenge vat  zijn. 


TYPE  Nr  ii  (-1). 


Twee  in  de  lengte  loopende  riemen  (1-H,  2-2’),  den  kop 
van  den  eenen  kant  tot  den  anderen  omringende,  verbon- 
den door  den  metalen  neusriem  (A)  en  door  dwarsdraden 


in  ijzer  (3-3’,  4-4’,  5-5’,  6-6’)  maken  het  masker  van  het 
toestel.  De  halve  halsband  (B-B’)  en  de  riem  (C)  dienen  om 
het  masker  aan  den  kop  vast  te  maken. 


(1)  Uitgevonden  door  M.  Steinbach,  van  Weenen  (gebreveteerd). 
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TYPE  Nr  III  0). 

Deze  muilband  bestaat  uit  een  ijzerdraad  (A-A’)  die  rond 
den  kop  loopt  op  de  hoogte  der  kaken,  en  uit.  een  metalen 


band  (B)  die  dezen  ijzerdraad  verbindt  met  den  halsband 
(D-D);  daarop  zijn  drie  ringen  (C)  gemaakt,  gesoldeerd 
uit  een  tweeden  ijzerdraad. 

TYPE  N1'  iv  (2). 


(1)  Uitgevonden  dooi’  M.  Cuvelier,  van  Ath  (gebreveteerd). 

(2)  Uitgevonden  door  M.  Fissette,  van  Sint-Gillis  bij  Brussel  (gebreveteerd). 
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Het  hoofdegedeelte  van  dezen  muilband  bestaat  uit  een 
lederen  masker  voorzien  van  een  .zeker  getal  openingen 
om  er  het  gewicht  van  te  verminderen  zonder  er  de 
stevigheid  van  te  schaden. 

Hit  masker,  in  vorm  van  een  geknotten  kegel,  heeft  op 
zijn  vooreinde  twee  breede  openingen,  eene  langs  boven  (A) 
geplaatst  op  de  neusgaten,  en  eene  (B)  onder  den  muil. 

Vier  kloeke  riemen,  een  langs  boven  (C),  een  langs 
onder  (D)  en  twee  zijdelings  (E,E’)  maken  het  masker  vast 
aan  een  lederen  halsband  (F)  die  een  riem  met  gesp  moet 
hebben  om  den  muilband  aan  den  halsband  vast  te  maken. 

TYPE  Nr  V (*). 

Deze  muilband  is  insgelijks  hoofdzakelijk  samengesteld 
uit  een  lederen  masker,  voorzien,  als  type  iv,  van  twee 


openingen  langs  voren  (A  en  B)  en  uit  vier  riemen  (C,  D, 
E,  E’)  die  het  verbinden  aan  den  halsband  (F).  In  dien 
muilband  is  het  achtergedeelte  van  het  masker  vervangen 
door  twee  sterke  dwarsriemen  (G,  H),  kloek  vastgemaakt 
aan  de  vier  in  de  lengte  loopende  riemen. 


(1)  Uitgevonden  door  M.  Van  Zoom,  van  Sint-Gillis,  Brussel  (gebreveteerd). 
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TYPE  Nr  VI. 

Deze  muilband  is  geheel  in  lederen  banden. 

Het  masker  ervan  bestaat  uit  twee  lange  banden,  welke 
om  den  kop  loopen,  de  eene  van  boven  naar  onder  (A-A’) 
en  de  andere,  van  den  eenen  kant  naar  den  anderen  (B-B’) 
en  door  twee  dwarsbanden  (D-D’  en  E-E’)  gekruist  zijn, 
die  den  muil  omvatten. 


Het  vorendeel  van  den  eersten  dwarsband  des  maskers 
moet  sterk  beslagen  zijn. 

Evenals  voor  de  typen  nrS  m,  iv  en  v is  er  een  gespriem 
(C)  om  den  muilband  aan  den  halsband  vast  te  maken. 

NO  JA . — Welke  type  van  muilband  men  ook  gebruike , 
men  moet  zorgen  een  model  te  kiezen  dat  goed  op  den  vorm 
en  den  omvang  van  den  kop  des  honds  past . 
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III 

Ministerieel  besluit  van  8 Januari  1909,  een  nieuw  model 
van  muilband  goedkeurende* 

De  Minister  van  Binnenlandschel  Zaken  enjLandbouw, 

Gezien  artikel  7 van  het  koninklijk  besluit  van  29  Octo- 
ber  1908,  reglement  houdende  betreffende  de  voorzor- 
gen tegen  de  hondsrazernij  ; 

Gezien  het  ministerieel  besluit  van  30n  October  1908, 
de  modellen  van  muilbanden  bepalende,  dewelke  verplich- 
tend zullen  zijn  te  rekenen  van  den  dag  der  in  kracht- 
stelling  van  voormeld  reglement. 

Besluit  : 

De  type  van  muilband  in  de  hierbijgaande  tafel  afge- 
beeld  en  beschreven  is  begrepen  onder  de  aangenomen 
modellen. 

Brussel,  den  8n  Januari  1909. 

F.  SCHOLLAERT. 


Bijlage. 

Model  van  muilband  aangenomen  door  ministerieel  besluit 
van  8 Januari  1909. 

TYPE  Nr  VII  (1). 

Aan  een  breeden  lederen  omslag  (AA’)  zijn  twee  hoofd- 
riemen  vastgemaakt  : eene  zijdelings  (BB’)  en  eene  van 
boven  naar  onder  (CC’),  langs  voren  in  tweeën  gesplitst 


(I)  Type  uitgevonden  door  M.  U.  Verraes,  van  Elsene  (gebreveteerd). 
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(DD")  om  de  zijgedeelten  der  opening  te  versterken  waar- 
van den  lederen  omslag  langs  voren  voorzien  is. 

Vier  gespen  verbinden  die  twee  riemen  aan  eenen  hals- 
band (EE’)  die  naar  beliefte  verbreed  of  vernauwd  kan 
worden. 


Een  neusriem  (FF’)  laat  toe  de  hoogte  te  regelen  van  den 
bovenriem  (C,  DD’)  en  den  vorm  van  den  muilband  te  wij- 
zigen. 

Dank  aan  de  gespen  waarvan  de  zijriemen  (BB’,  CC’)  en 
de  dwarsriemen  (EE’,  FF’)  voorzien  zijn,  kan  eenzelfde 
muilband  dienen  voor  verscheidene  honden  waarvan  de 
kop  verschilt  van  groote  en  vorm. 


Ministerieel  besluit  van  30  April  1909, 
een  nieuw  model  van  muilband  goedkeurend. 

De  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  en  Landbouw, 

Gezien  artikel  7 van  het  koninklijk  besluit  van  29  Octo- 
ber  1908,  reglement  houdende  betreffende  de  voorzorgen 
tegen  de  hondsrazernij  ; 
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Gezien  het  ministerieel  besluit  van  30  October  1908, 
de  modellen  van  muilbanden  bepalende,  dewelke  verplich- 
tend zullen  zijn  te  rekenen  van  den  dag  der  in  kracht- 
stelling  van  voormeld  reglement; 

Besluit  : 

De  type  van  muilband  in  de  bierbijgaande  tabel  afge- 
beeld  en  beschreven  is  begrepen  onder  de  aangenomen 
modellen. 

Brussel,  den  30n  April  1909. 

F.  SCHOLLAERT. 


Bijlage. 

Model  van  muilband  aangenomen  door  ministerieel  besluit 
van  30  April  1909. 


TYPE  Nr  VIII  (*). 


(1)  Type  uitgevonden  door  M.  Ad.  Charlet,  van  Brussel. 
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Dit  model  van  muilband,  verbeeld  door  bijgevoegde 
teekening,  gelijkt  op  de  type  iv,  v en  vu,  en  bestaat  insge- 
lijks uit  eenen  lederen  omslag  (AA’)  aan  eenen  hals- 
band (BB’)  door  vier  zijriemen  (0,  D,  D’,  E)  verbonden. 
Aan  het  voorste  gedeelte  van  den  omslag  (AxV)  zijn 
metalen  banden  (FG)  gehecht,  welke  in  hun  midden  door 
eene  metalen  plaat  (H)  vastgemaakt  zijn. 


Ministerieel  besluit  van  7 Oogst  1909, 
drie  nieuwe  modellen  van  muilbanden  goedkeurend. 

De  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  en  Landbouw, 

Gezien  artikel  7 van  het  koninklijk  besluit  van  29  Octo- 
ber  1908,  reglement  houdende  betreffende  de  voorzorgen 
tegen  de  hondsrazernij 

Gezien  het  ministerieel  besluit  van  30  October  1908, 
de  modellen  van  muilbanden  bepalende,  dewelke  verplich- 
tend zullen  zijn  te  rekenen  van  den  dag  der  in  kracht- 
stelling  van  voormeld  reglement, 

Besluit  : 

De-  typen  van  muilbanden  in  de  hierbijgaande  tabel 
afgebeeld  en  beschreven  zijn  begrepen  onder  de  aange- 
nomen modellen. 

Brussel,  den  7n  Oogst  1909. 

F.  SCHOLLAERT. 
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Bijlage. 

Model  van  muilband  aangenomen  door  ministerieel  besluit 
van  7 Cogst  1909. 


TYPE  Nr  IX  (l)> 

Gelijkt  op  den  type  m 1.  De  ijzerdraden  van  dezen 
laatste  zijn  vervangen  door  lederen  riemen.  Een  breede 


lederen  d warsband,  stevig  beslagen,  is  kloek  vastgemaakt 
aan  vier  riemen  die  het  voorste  gedeelte  van  het  masker 
uitmaken. 


(1)  Type  uitgevonden  door  M.  Dehon,  van  Houdeng-Aimeries. 
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TYPE  Nr  X (1). 


Dit  toestel  bestaat  uit  lederen  banden  stevig  aan  elkan- 
der vastgemaakt.  Twee  sterke  ijzerdraden  met  leder 
omhuld  (AA’  en  B)  geven  aan  het  voorste  gedeelte  de 
noodige  hechtheid  om  het  bijten  te  verhoeden. 


(1)  Type  uitgevonden  door  M.  Verraes,  van  Elsene. 
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TYPE  Nr  XI  (1). 

Deze  muilband  gelijkt  op  de  modellen  nrS  i en  ix  en 
bestaat  uit  kloeke  lederen  riemen  stevig  aan  elkander 


verbonden.  Het  voorste  gedeelte  is  versterkt  door  twee 
metalen  stukken,  het  eene  horizontaal  (A)  en  het  andere 
loodrecht  (B),  stevig  vastgemaakt  aan  de  lederen  riemen. 


(1)  Type  uitgevonden  door  M.  V.  Rollin,  van  La  Louvière. 


IV 


Ministerieele  omzendbrief  aan  de  Gouverneurs  der  provinciën, 
betreffende  het  toepassen  van  het  reglement. 

Brussel,  den  10n  December  1908. 

Mijnheer  de  Gouverneur, 

Ik  heb  de  eer  u hierbij  eenige  exemplaren  te  laten 
geworden  van  het  koninklijk  besluit  van  29  October  1908, 
waarbij  een  nieuw  reglement  uitgeschreven  wordt  tot 
wering  der  hondsrazernij.  Dit  besluit  zal  met  1 Januari 
1909  van  kracht  zijn. 

De  voornaamste  wijzigingen,  toegebracht  aan  bet  voor- 
gaand koninklijk  besluit  van  11  Mei  1905,  zijn  de  vol- 
gende : 

1°  De  nieuwe  bepalingen  zijn  niet  enkel  van  toepassing 
op  de  honden  die  zich  op  straat  of  op  openbare  plaatsen 
bevinden,  maar  ook  op  dezen  die  in  het  veld  rondloopen 
(art.  1); 

2°  Het  besluit  verplicht  den  houder  van  elk  dier,  welk 
aangedaan  is  door  razernij  of  verdachte  kenteekens  ver- 
toont, het  op  te  sluiten,  alsook  er  onmiddellijk  kennis 
van  te  geven  aan  den  burgemeester  der  gemeente  (art.  4). 
Elk  dier  door  razernij  aangetast  moet  opgesloten  blijven 
door  de  zorgen  of  onder  de  bewaking  der  plaatselijke 
politie,  totdat  de  aangenomen  veearts,  door  den  burge- 
meester ontboden,  over  het  geval  beslist  hebbe  (art.  5); 

3°  Bijzondere  maatregelen  worden  genomen  tegen  de 
honden  van  rondzwervers  en  foorkramers;  zij  moeten  ten 
allen  tijde  vastgemaakt,  gemuilband  of  aan  eene  ketting 
gehouden  worden  (art.  2); 

4°  Het  besluit  brengt  van  5 op  10  kilometers  de  uitge- 
strektheid des  omtreks  waarbinnen  [de  honden  moeten 
gemuilband  zijn,  wanneer  een  geval  van  razernij  vastge- 
steld is;  daarenboven,  om  aan  de  burgemeesters  toe  te 
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laten  gemakkelijker  den  omtrek  te  bepalen  der  verdachte 
omschrijving,  wordt  deze  getrokken  volgens  een  cirkel 
waarvan  de  gemeente,  waar  het  geval  zich  voordeed 
(art.  6),  het  middenpunt  maakt  ; 

5°  De  gouverneurs  mogen  dezen  omtrek  brengen  tot 
twintig  kilometers  straal  (art.  9)  ; 

6°  Indien  een  geval  van  razernij  of  een  twijfelachtig 
geval  zich  voor  doet,  wordt  de  muilband  verplichtend, 
ingevolge  het  reglement,  zelfs  voor  de  honden  aan  den 
band  geleid.  Volgens  de  koninklijke  Academie  van  Genees- 
kunde en  de  Hoogeren  Gezondheidsraad  is  zulks  geen  vol- 
doend behoedmiddel  tegen  de  razernij  (art.  9)  ; 

7°  Het  recht,  voortijds  verleend  aan  de  gouverneurs  der 
provinciën,  om  den  geldigen  tijd  te  verminderen  van  de 
bevelen  der  burgemeesters,  is  ingetrokken  ; 

8°  Artikel  12  verbiedt  niet  alleen  den  verkoop  in  ’t  klein, 
maar  ook  de  tentoonstelling  of  de  bewaring  voor  den  ver- 
koop in  ’t  klein  van  andere  muilbanden  dan  deze  van  de 
goedgekeurde  modellen  (art.  12)  ; 

9°  De  Regeering  oordeelde  het  niet  noodzakelijk  ten 
allen  tijde  het  muilbanden  der  honden  verplichtend  te 
maken.  Maar  het  besluit  voorziet  dat  « wTanneer  de  toe- 
stand er  gevaarlijk  genoeg  uitziet,  de  Minister  den  muil- 
band verplichtend  kan  maken  in  eene  door  hem  aange- 
wezen omschrijving  » (art.  10)  ; daarenboven  bepaalt  het 
dat  — in  tegenstrijd  met  de  bevelen  der  burgemeesters 
waarvan  den  geldigen  duur  op  drie  maanden  vastgesteld  is 
— het  ministerieel  besluit  verplichtend  zal  zijn  zoolang 
het  niet  ingetrokken  is  (art.  10).  Om  toe  te  laten  met 
kennis  te  oordeelen  over  de  gepastheid  van  dezen  maat- 
regel, verzoek  ik  u mijn  Beheer  te  berichten  over  al  de 
gevallen  van  razernij  of  twijfelachtige,  welke  in  uwe 
provincie  zouden  vastgesteld  worden. 

Ik  voeg  er  bij,  dat  de  gemeenteraden  alle  andere  voor- 
komingsmaatregelen  mogen  nemen  welke  zij  nuttig  vin- 
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den,  voor  zooveel  zij  met  het  algemeen  reglement  niet  in 
tegenstrijd  zijn.  (Wet  van  16-24  Augustus  1790;  gemeente- 
wet, art.  78.) 

Om  de  genomen  maatregelen  doelmatig  te  maken  ten 
einde  de  voortzetting  der  razernij  te  bestrijden  en  ze  te 
doen  verdwijnen,  moeten  zij  ten  striktste  en  ten  spoedigste 
toegepast  wmrden. 

De  beheeren  zijn  onder  dit  opzicht  maar  al  te  dikwijls 
zeer  nalatig  ; vele  bekommeren  zich  enkel  met  het  gevaar 
wanneer  herhaalde  gevallen  van  razernij  voorgekomen 
zijn.  Gelief,  Mijnheer  de  Gouverneur,  wanneer  gij  hun  het 
nieuw  reglement  zult  overmaken,  ze  aan  te  wakkeren  zich 
er  naar  te  gedragen  en  niets  te  verwaarloozen  om  er  de 
nauwkeurige  en  volle  uitvoering  van  te  verzekeren. 

Hierbij  vindt  ge  ook  exemplaren  van  het  besluit, welk  de 
verschillende  typen  vaststelt  der  reglementaire  medalies 
en  muilbanden.  Gelief  dit  besluit  ter  kennis  te  brengen 
van  het  publiek  bij  middel  van  plakbrieven.  Ik  zal  er  u 
zooveel  exemplaren  van  opzenden  als  er  door  de  gemeente- 
besturen gevraagd  wmrden.  Gelief  aan  de  gemeenten  hare 
verplichting  te  herinneren  voor  wat  de  aflevering  betreft 
van  de  reglementaire  medalies  ; ingevolge  artikel  1 van 
het  besluit  moeten  de  gemeenten  een  boek  houden  waarin 
gemakkelijk  de  naam  en  de  adressen  van  de  eigenaars 
van  honden  gevonden  wrorden.  De  medalies  moeten  niet 
kosteloos  door  de  gemeenten  afgeleverd  worden.  Hare 
waarde  mag  van  de  belanghebbenden  vereischt  worden. 
Dit  is  enkel,  evenals  de  kosten  van  vanging,  eene  terugbe- 
taling van  uitgaven  zonder  fiscalen  aard. 

Ik  vestig  in  ’t  bijzonder  uwe  aandacht  op  de  hierna- 
volgende punten  : 

I.  Het  is  noodzakelijk  onder  het  publiek  de  onderrich- 
tingen te  verspreiden  welke  de  kenteekens  der  razernij 
bekend  maken,  de  te  geven  zorgen  aan  de  gebetenen,  en  de 
te  nemen  maatregelen  aangaande  de  razende  dieren. 


24 


Ik  oordeel  het  nuttig  hier  de  woorden  te  herhalen  van  den 
omzendbrief  van  28  November  1878,  luidende  als  volgt: 

«...  Er  bestaat  een  doelmatig  middel  om  de  uitbreiding 
der  ziekte  te  beletten.  Het  bestaat  in  het  alom  bekend- 
maken der  eerste  kenteekens  der  razernij.  Het  is  niet  vol- 
doende strenge  gezondheidsmaatregelen  te  nemen,  men 
moet  ook  de  bevolking  inlichten  over  de  kenteekenen  der 
ziekte  op  hare  verschillende  perioden,  en  wel  doen  ver- 
staan dat  de  razernij  kan  bestaan  bij  een  dier  dat  niet 
woedend  is.  Het  is  ook  valsch  dat  de  ziekte  enkel  in  den 
zomer  heerscht  en  niet  in  den  winter.  » 

Om  dit  werk  van  bekendmaking  te  verzekeren  moeten 
de  gemeentebesturen  zich  bedienen  van  de  onderrich- 
tingen, opgesteld  door  den  Hoogeren  Gezondheidsraad. 

« Ik  verlang,  zegt  voormelde  omzendbrief,  dat  de  gemeen- 
tebesturen de  onderrichtingen  van  den  Hoogeren  Gezond- 
heidsraad alom  bekend  maken,  dat  ze  opgenomen  worden 
in  het  bestuurlijk  Memoriaal  eveneens  als  deze  omzend- 
brief, en  aangeplakt  in  de  bevolkte  wijken  der  gemeenten  ; 
het  ware  zelfs  wenschelijk  ze  te  doen  drukken  op  het 
keerblad  der  berichtgevingsbrieven  voor  de  hondentaks. 
Deze  laatste  maatregel  is  van  het  grootste  belang,  want 
alzoo  zouden  al  de  eigenaars  van  honden  verwittigd  zijn 
van  het  gevaar  hunne  honden  te  laten  rondloopen.  » 

Mijn  Departement  heeft  in  een  boekje  de  besluiten  ver- 
zameld betreffende  de  voorkoming  der  razernij, alsmede  de 
onderrichtingen  van  den  Hoogeren  Gezondheidsraad  ; de 
gemeenten  zouden  nuttig  werk  verrichten  door  dit  boekje 
te  overhandigen  aan  de  eigenaars  van  honden,  terzelf- 
dertijd  als  de  medalies.  Zij  mogen  zich  te  dien  einde 
wenden  tot  mijn  Departement,  dat  het  tegen  den  inkoop- 
prijs zal  bestellen. 

II.  De  razernij  wordt  vooral  voortgezet  door  de  rond- 
zwervende honden, het  is  te  zeggen  door  de  honden  zonder 
thuis  of  meester,  en  ook  door  dezen  die  op  onvoldoende 
wijze  door  hunnen  meester  bewaakt  worden,  en  zich 
bevinden  op  den  openbaren  weg  zonder  ten  normalen  tijde 
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de  medalie  te  dragen,  of  zonder  gemuilband  te  zijn  gedu- 
rende het  heerschen  der  ziekte.  Ook  is  het  een  dringende 
plicht  voor  de  gemeentebesturen  — ten  allen  tijde  — deze 
honden  te  doen  vangen  en  af  te  maken. 

Het  besluit  schrijft  voor  (art.  11)  den  gevangen  hond 
drie  dagen  op  te  sluiten  : maar  vele  gemeenten  bezitten 
geene  hokken.  Men  moet  dus  aandringen  opdat  deze  toe- 
stand gewijzigd  worde,  en  de  gemeenten  aansporen  zich 
met  het  reglement  in  regel  te  stellen  : soortgelijke  hokken 
kosten  niet  duur,  doch  het  is  noodzakelijk  ze  derwijze  te 
maken,  dat  ze  gemakkelijk  de  afzondering  en  de  ontsmet- 
ting toelaten.  Ten  dezen  opzichte  herinner  ik  u den 
omzendbrief  u toegezonden  den  |25n  Mei  jl.  door  mijnen 
achtbaren  voorganger. 

III.  Om  op  eene  bestendige  en  doelmatige  wijze  het 
hondenvangen  te  verzekeren,  bezitten  de  gemeenten  een 
middel,  welk  hun  met  nut  kan  aangeraden  worden  : Het 
bestaat  in  het  verleenen  van  premies  aan  de  agenten  der 
plaatselijke  politie  die  het  best  het  reglement  deden  na- 
levén. 

Dit  stelsel  zou  weinig  kosten  aangezien,  luidens  artikel  1 1 
van  het  besluit,  de  eigenaar  van  een  gevangen  hond  zijn 
dier  enkel  terug  verkrijgt  na  de  kosten  van  vansring  en 
opsluiting  betaald  te  hebben. 

De  Minister, 

F.  SCHOLLAERT. 

V 

Volksonderrichting  aangaande  de  razernij. 

I.  — Kenteekens  der  razernij  bij  den  hond . 

Als  vermoedelijk  razend  moet  men  het  dier  beschouwen 
dat  een  of  meer  der  volgende  kenteekens  geeft  : 

1 . Verandering  van  gewoonte  en  karakter . — In  plaats 
van  opgeruimd,  wakker  en  gehoorzaam  als  hij  was,  wordt 
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de  hond  somber,  stom  en  wederspannig;  hij  zoekt  de 
eenzaamheid  en  versteekt  zich  onder  de  meubels. 

Eenigen  zijn  nochtans,  in  ’t  begin  der  ziekte,  opgewekter 
en  lieftalliger  dan  gewoonlijk. 

2.  Drift  tot  bijten , boosaardigheid , woede . — In  de 
woedende  razernij  poogt  de  hond  de  andere  dieren,  de 
personen  en  de  voorwerpen  te  bijten,  die  onder  zijn  bereik 
komen. 

Onder  de  dieren  zijn  het  vooral  die  van  zijn  slag  welke 
de  hond  aanvalt. 

Nog  al  dikwijls  blijft  de  razende  hond  eenigszins  ver- 
kleefd en  onschadelijk  voor  zijne  meesters  of  de  personen 
van  den  huize,  terwijl  hij  kwaadaardig  en  aanvallend  tegen 
de  vreemdelingen  wordt. 

De  razende  hond  bijt  en  rukt  met  woede  aan  de  voor- 
werpen welke  men  hem  voorhoudt;  hij  verscheurt  de 
gordijnen,  de  tapijten,  de  schoenen,  enz. 

Het  strooisel  van  den  razenden  hond  is  meest  altijd  uit- 
eengekrabd en  in  duizend  kleine  stukjes  geknabbeld. 

Meermaals  vat  het  dier  de  staven  zijner  kooi,  en  bijt  'ze 
soms  met  zooveel  geweld  dat  het  zijne  tanden  en  zelfs  zijne 
kaaksbeenen  breekt. 

Het  bijt  en  knaagt  met  dezelfde  woede  het  hout  van  zijn 
hok,  de  beschotten,  deuren  en  meubels. 

In  zekere  uitzonderlijke  gevallen  lijdt  het  dier  zulke 
hevige  jeukte  dat  het  zich-zelven  bijt  en  stukken  van  zijn 
vel  scheurt. 

De  drift  tot  bijten  is  niet  bestendig;  gewoonlijk  ontbreekt 
zij  in  de  stille  hondsdolheid  ; ook  kan  die  achterblijven  in 
’t  begin  en  op  ’t  einde  der  woedende  razernij. 

3.  Ontaarding  der  siem , geblaf.  — De  stem  van  den 
razenden  hond  verandert  van  klank;  het  geblaf  wrordt 
heesch,  dof,  huilend,  afgebroken. 

In  de  stille  dolheid  blijft  de  hond  gansch  stom;  hij  jankt 
en  kermt  zelfs  niet  wanneer  men  hem  slaat. 


In  eenige  zeer  zeldzame  gevallen  behoudt  de  hond  zijn 
natuurlijk  geblaf . 

4.  Opene , gapende  muil . — In  de  stille  dolheid  houdt 
het  dier  den  muil  open  ; de  tong  hangt  uit  en  is  dikwijls 
droog,  zwartachtig,  met  stof,  slijk,  enz.,  bevuild. 

Het  is  eene  dwaling  te  gelooven  dat  de  razende  hond 
schuim  of  slijm  aan  den  muil  heeft.  Dit  kenteeken  doet  zich 
maar  in  gansch  uitzonderlijke  gevallen  voor.  Wanneer 
het  dier  in  harde  voorwerpen  gebeten  heeft,  is  zijn  muil 
bebloed. 

5.  Verstoorde  eetlust . — De  razende  hond  eet  allerlei 
vreemde  stoffen  : hout,  stroo,  haar,  weefsels,  zand,  stee- 
nen, nagels,  enz.  ; hij  eet  somtijds  zijn  eigen  drek. 

In  zekere  gevallen  neemt  de  dolle  hond,  bij  ’t  begin  der 
kwaal,  zijn  voedsel  als  gewoonlijk. 

6.  Watervrees . — Be  razende  hond  schuwt  het  water 
niet . — Dikwijls,  integendeel,  zoekt  hij  er  gretig  naar  om 
den  brandenden  dorst,  die  hem  kwTelt,  te  lesschen  ; daar 
hij  het  water  niet  slikken  kan,  plompt  hij  er  te  vergeefs 
zijnen  muil  in. 

7.  Braking . — De  razende  hond  braakt  somtijds  bloed 
en  vreemde  stoffen. 

8.  Dwalen , gejaagdheid.  — Het  razende  dier  ^gemeen- 
lijk woelig  en  ongerust.  Het  loopt  heen  en  wreer,  gaat 
liggen  en  staat  weer  op,  krabt  den  grond  met  zijne  voor- 
pooten. 

De  hond  verlaat  dikwijls  het  huis , om  rond  te  dolen  en 
ver  weg  te  loopen.  Na  één  tot  drie  dagen,  komt  hij  meest 
altijd  sterven  bij  zijne  meesters. 

9.  Gesteltenis  der  oogen,  blik.  — De  blik  van  den  razen- 
den hond  is  verre  van  altijd  wroest,  fonkelend  en  dreigend 
te  zijn.  Meestendeels  is  het  oog  dof  en  verduisterd,  de  blik 
is  doodsch,  onvast  en  treurig. 

Bij  eenige  dieren  is  de  bol  van  het  oog  verplaatst,  de 
blik  is  scheel ; bij  anderen  is  het  onderste  ooglid  afgezakt. 
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10.  Zinsbegoocheling , razende  ijlkoorts . — Soms  schijnt 
de  razende  hond  dingen  te  zien  en  te  hooren  die  enkel  in 
zijne  verbeelding  bestaan  ; hij  luistert  en  blaft  zonder 
reden;  hij  springt  tot  op  het  einde  zijner  ketting;  hij  hapt 
in  de  lucht  alsof  hij  eene  vlieg  wilde  vangen  ; hij  blaft  en 
huilt  tegen  eenen  muur  alsof  er  een  ander  dier  achter 
stond.  Op  jacht  verliest  hij  het  spoor  en  houdt  stil  zonder 
reden. 

11.  Ongevoeligheid . — Op  zeker  tijdstip  der  ziekte  wordt 
de  hond  gansch  ongevoelig  ; hij  laat  zich  slaan  en  bran- 
den zonder  de  minste  smart  te  toonen.  Steekt  men  hem  een 
gloeiend  ijzer  toe,  hij  grijpt  en  trekt  het  alsof  hij  niet  de 
minste  pijn  gevoelde. 

12.  Gevoel  van  een  vreemd  voorwerp  in  de  heel,  — De 
razende  hond  krabt  somwijlen  met  zijne  voorpooten  alsof 
er  een  been  in  zijne  keel  was  blijven  steken. 

13.  Lamheid . — Op  het  einde  der  ziekte  en  somwijlen 
vroeger,  wordt  het  dier  door  zwakheid,  verlamming  in  de 
achterdeelen  aangetast;  de  zwakheid  wint  weldra  de 
andere  deelen  van  het  lichaam,  en  het  dier  sterft  van 
algemeene  verlamming. 

14.  Krampachtige  aanvallen . — Het  is  van  belang  de 
aanvallen  van  razernij  niet  te  verwarren  met  die  der 
vallende  ziekte  of  krampen,  zoo  menigvuldig  bij  den  hond, 
en  gekenmerkt  door  het  beven  en  bewegen  van  de  kaaks- 
beenen,  den  kop  en  de  lidmaten,  door  het  schuim  op  den 
muil  en  het  spoedig  terugkeer  en  tot  den  natuurlijken  staat. 
De  razende  hond  lijdt  nooit  aan  dergelijke  aanvallen. 

15.  Tijdstip  der  ziekte . — Tegenstrijdig  met  eene  te  zeer 
verspreide  denkwijze,  ontwikkelt  de  razernij  zich  zoowel 
in  den  winter,  gedurende  de  koude  dagen,  als  in  den 
zomer,  gedurende  de  groote  hitte. 

16.  Duur  der  razernij . — De  razende  hond  sterft  gewoon- 
lijk binnen  een  tijdverloop  van  drie  tot  zes  dagen. 
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Meest  kenmerkende  ziekteteekens,  algemeene  vormen 

DER  RAZERNIJ. 

De  voornaamste  en  meest  voorkomende  kenteekens  der 
razernij  zijn  : drift  tot  bijten,  verandering  der  stem  en 
openstaande  muil . Eén  dezer  ziekteteekens  is  genoeg  om 
den  hond  als  door  razernij  aangetast  te  beschouwen. 

De  razende  honden  kunnen  in  twee  voorname  klassen 
verdeeld  worden,  volgens  het  algemeen  karakter  der 
ziekte  : de  dieren  door  woedende  dolheid  aangetast,  welke 
gewoonlijk  blaffen  en  bijten ; en  deze  aan  stille  dolheid 
lijdend,  welke  over  het  algemeen  gerust  blijven . 

Woedende  dolheid . — De  woedende  dolheid  is  bijzonder 
gekenmerkt  door  de  kwaadaardigheid , drift  tot  bijten  en 
verandering  van  stem . 

Stille  dolheid . — ■ n dit  geval  blijft  de  hond  stom  ; hij 
houdt  gemeenlijk  den  muil  open  en  toont  zich  halm , wei- 
nig of  niet  aanvallend. 

II.  Kenteekens  der  razernij  bij  de  kat. 

Bij  de  kat  bestaat  gemeenlijk  de  razernij  onder  den 
woedenden  vorm , en  is  gekenmerkt  door  de  drift  tot  bijten 
en  krabben.  Het  meerendeel  der  kenteekens,  bij  den  hond 
vastgesteld,  bestaan  ook  bij  de  razende  kat. 


III.  Hoe  men  zich  jegens  de  van  razernij  verdachte 
of  besmette  dieren  gedragen  moet . 

Wanneer  men  bij  eenen  hond  zekere  kenteekens  der 
razernij  waarneemt,  moet  men  hem,  zoo  mogelijk,  in 
’t  leven  houden , maar  hem  opsluiten  om  alle  besmetting  te 
vermijden. 
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Dit  is  het  eenige  middel  om  spoedig  en  zeker  ingelicht  te 
zijn  omtrent  den  wezenlijken  aard  der  kwaal  waarvan 
de  hond  aangedaan  is.  De  lijkontledïng  alleen  is  niet  vol- 
doende om  het  bestaan  der  razernij  te  bewijzen . 

De  meest  voorkomende  aandoening,  het  bestaan  van 
vreemde  stoffen  in  de  maag , kan  men  tegenkomen  bij 
dieren  volkomen  vrij  van  de  razernij. 

Bij  het  levende  dier  integendeel  is  het  onderscheiden  der 
razernij  over  ’t  algemeen  niet  moeilijk,  en  kan,  in  de 
meeste  gevallen,  door  den  veearts  uitgemaakt  worden  na 
een  of  twee  dagen  waarneming,  dikwijls  zelfs  nog 
spoediger. 

Het  is  goed  ten  dezen  opzichte  aan  te  stippen,  dat  men, 
hoe  weinig  een  dier  ook  verdacht  worde,  nooit  zijn  muil 
mag  openen  en  er  met  de  hand  iiï  voelen, om  vast  te  stellen, 
gelijk  men  al  te  dikwijls  doet,  of  er  niets  vreemds  in 
steekt. 

Daar  het  bewezen  is,  dat  het  speeksel  van  den  razenden 
hond  vier  en  twintig  en  soms  acht  en  veertig  uren  voor 
het  verschijnen  van  eenige  verandering  zijner  doenwijze 
vergiftigd  is,  dus  drie  of  vier  dagen  voor  het  klaarblijkelijk 
bestaan  der  ziekte,  zal  men  ieder  dier,  gebeten  of  omge- 
worpen door  eenen  razend  bevonden  hond,  binnen  de  vier 
dagen  welke  het  uitbreken  van  de  kenmerkende  verschijn- 
selen der  kwaal  voorafgingen,  als  besmet  moeten  beschou- 
wen, en  veroordeeld  om  gedood  te  worden.  De  beesten 
die,  voor  hetzelfde  geval,  in  tamelijk  nauwe  betrekking 
met  het  razend  dier  geweest  zijn  om  van  besmetting  ver- 
dacht te  worden,  zullen  gedurende  minstens  zes  maanden 
nauwkeurig  waargenomen  worden. 

Wanneer  het  door  sommige  omstandigheden  noodzake- 
lijk geweest  is  onmiddellijk  het  dier  af  te  maken,  is  het, 
om  te  onderzoeken  of  het  al  dan  niet  door  razernij  is  aan- 
getast, niet  alleen  noodzakelijk  van  tot  de  lijkschouwing 
over  te  gaan,  iets  wat  den  veearts  behoort,  maar  daaren- 
boven tot  het  microscopisch  onderzoek  der  middelpunten 
van  het  zenuwstel  en  tot  de  proefwaarneming  der  ziekte, 


opsporingen  die  slechts  in  bijzondere  laboratoriums  kunnen 
gedaan  worden. 

Het  microscopisch  onderzoek  doet  dikwijls  spoedig  de 
razernij  ontdekken,  maar  eene  ontkennende  bevinding 
daarvan  sluit  niet  volstrekt  het  mogelijk  bestaan  der 
ziekte  uit. 

De  p roefwaàf  neming  bestaat  in  het  inenten  op  konijnen 
van  zenuwstof  (hersen-  of  knolvormige  hersenstof),  voortT 
komende  van  het  verdachte  dier.  De  aldus  bekomen  aan- 
wijzingen zijn  zeer  duidelijk, maar  kunnen  eerst  na  langen 
tijd  gekend  worden  (gemiddeld  twintig  tot  dertig  dagen). 

In  ieder  geval  is  het  belangrijk  de  hooger  genoemde 
bijvoegelijke  opzoekingen  te  doen  verrichten,  zelfs  wan- 
neer de  veearts,  na  waarneming  van  een  verdacht  dier, 
eene  stellige  uitspraak  doet.  Dank  aan  eene  overeenkomst 
tusschen  den  Staat  en  de  provincie  Brabant  worden  zij 
kosteloos  gedaan  in  het  Pasteur’s  Instituut  te  Brussel. 

Te  dien  einde  zal  men  zonder  uitstel  den  kop  van  het 
dier  naar  dit  gesticht  zenden  (*),  met  terzelfder  tijd  een 
brief  van  den  veearts,  alle  mogelijke  aanduidingen 
bevattende. 

De  onthoofding  van  het  lijk  moet  derwijze  gedaan  wor- 
den dat  een  deel  van  den  hals  aan  den  kop  blijft.  Daartoe 
neemt  men  de  voorzorgen  voorgeschreven  door  den  veearts, 
of  onder  zijn  toezicht. 

IV.  — Zorgen  te  wijden  aan  personen 
door  een  razenden  of  verdachten  hond  besmet. 

De  aansteking  der  razernij  van  de  dieren  op  den  mensch 
gebeurt  door  het  vergiftigd  speeksel.  De  hond  veroorzaakt 
gemeenlijk  de  kwaal  door  den  beet,  zeldzamer  door  bezoe- 
deling alleen  van  vellooze  of  opslorpende  plekken,  van 
wonden  of  slijmvliezen. 

Er  bestaan  twee  behoedmiddelen  voor  de  personen, 


(1)  De  kosten  moeten  door  den  verzender  betaald  worden. 


— 32  — 


door  eenen  razenden  hond  gebeten,  of  waarvan  eenen 
wonde  bezoedeld  werd  : 1°  Terstond  de  smetstof,  vóór  zij 
opgeslorpt  is,  door  eene  zorgzame  behandeling  der  wond 
vernielen;  2°  de  uitwerksels  van  de  opgeslorpte  smetstof 
onschadelijk  maken  door  de  geneeswijze  Pasteur. 

Pasteur' 's  behandeling . — Van  de  twee  aangeduide  mid- 
delen is  de  geneeswijze  Pasteur  de  eenige,  waarvan  het 
doeltreffende  volledig  en  zeker  genoeg  is  om  het  grootste  ver- 
trouwen in  te  boezemen . 

De  gebeten  personen  moeten  zonder  uitstel  naar  een 
inentingsgesticht  gezonden  worden. 

De  uitslagen  der  Pasteur’s  behandeling  zijn  des  te 
zekerder  naarmate  deze  spoediger  toegepast  wordt. 

Het  gebeurt  meermaals  dat  personen  gebeten  worden 
door  dieren,  alleen  verdacht  razend  te  zijn,  maar  waarvan 
men  niet  snel  en  juist  den  gezondheidstoestand  kan  vast- 
stellen. Zulks  is  namelijk  het  geval  wanneer  het  dier, 
onmiddellijk  na  het  bijten,  verdwijnt,  of  wanneer  het  dier 
neergeveld  wordt  alvorens  oplettend  door  een  veearts 
waargenomen  te  zijn. 

In  dergelijke  gevallen  is  het  volstrekt  noodzakelijk  zulke 
personen  aan  de  voorkomende  behandeling  der  razernij 
van  de  geneeswijze  Pasteur  te  onderwerpen. 

Daar  de  onschadelijkheid  dezer  behandeling  afdoende 
bewezen  is,  of  de  bijtende  hond  razend  weze  of  niet,  is 
het  volstrekt  noodzakelijk  ze  telkens  aan  te  wenden,  wan- 
neer er  de  minste  onzekerheid  bestaat,  of  alle  verdenking 
van  razernij  niet  onbetwistbaar  mag  verwijderd  worden. 

Daar  het  vastgesteld  is  dat  de  smetstof  der  hondsdolheid 
zich  voortzet  van  den  beet  tot  in  het  diepste  van  het 
zenuwgestel  langs  de  besmette  zenuwstrengen,  is  bijgevolg 
de  ontwikkeling  der  razernij  des  te  sneller  en  het  gevaar 
des  te  grooter  naar  gelang  de  wonde  nader  bij  de  her- 
sens is. 

In  geval  van  een  beet  in  het  hoofd,  mag  het  toepassen 
van  de  voorkomende  behandeling  voor  geen  hoegenaamde 
reden  uitgesteld  worden. 
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Zoodra  een  in  waarneming  gestelden  hond  gezond 
bevonden  wordt  door  den  veearts,  mag  men  de  giftegen- 
werkende  behandeling  staken. 

Behandeling  der  wonde . — Daar  de  opslorping  van  de 
smetstof  zeer  snel  geschiedt,  kan  men  niet  haastig  genoeg 
de  middelen  gebruiken  om  ze  dadelijk  uit  te  drijven  ofte 
vernietigen. 

Hoe  afdoende  ook  de  middelen  wezen,  met  welke  zorg 
zij  ook  toegepast  worden,  nooit  is  men  zeker  dat  de  ver- 
drijving of  het  vernietigen  van  het  gif  volkomen  gelukt  is. 
Vermits  er  altijd  daarover  eenige  twijfel  bestaat,  moet  in 
ieder  geval  de  behandeling  der  wonde  gevolgd  en  volledigd 
worden  door  de  geneeswijze  Pasteur . 

In  afwachting  van  het  toepassen  dezer  behandeling  is 
het  nochtans  zeer  nuttig  onverwijld  de  middelen  te 
gebruiken,  waardoor  men  het  gif  kan  uitdrijven. 

Terwijl  men  de  wonde  reinigt  en  wascht,  moet  men  ze 
uitnijpen  om  er  het  bloed  te  doen  uitvloeien.  Die  uitper- 
singzal,  zoo  mogelijk,  onder  water  gebeuren.  Dit  gedaan, 
beijvere  men  zich  om  de  giftige  bestanddeelen,  die  nog  niet 
verwijderd  zijn,  te  vernietigen,  hetzij  door  uitbranding, 
hetzij  door  het  aanwenden  van  een  ontsmettend  middel. 

Wanneer  de  wonde  klein  en  oppervlakkig  is,  zal  men 
bij  voorkeur  de  uitbranding  toepassen  met  een  gloeiend 
ijzer  of  een  uitbrandingsmiddel  (salpeterzuur,  zwavelzuur, 
zoutzuur,  spiesglansboter  of  chloorantimonium,  enz.). 

Het  aanwenden  van  uitbrandingsmiddelen,  evenals  het 
uitbranden  eener  tamelijk  groote  wonde  met  gloeiend 
ijzer,  kan  slechts  door  een  bevoegd  persoon  behoorlijk  ver- 
richt worden. 

Indien  de  wonde,  door  hare  diepte  of  onregelmatigheid 
niet  gevoeglijk  kan  uitgebrand  worden  met  het  gloeiend 
ijzer  of  een  uitbrandingsmiddel,  moet  men  het  bijtendst 
ontsmettingsmiddel  gebruiken  dat  men  bij  de  hand  heeft 
(iodiumtinctuur,  terpentijnolie,  javellewater,  citroensap, 
creoline  [10  p.  h.],  bijtend  sublimaat  1 1 p.  d.],  enz.). 
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Om  het  vocht  in  eene  wonde  van  zekere  diepte  te  doen, 
gebruike  men  een  spuitje,  een  penseeltje  of  gelijk  welken 
stengel,  waarvan  liet  uiteinde  met  een  weinig  gaas,  wat 
of  werk  omringd  is.  Men  zorge  dat  gansch  de  oppervlakte 
der  wonde  wel  doortrokken  zij  met  het  vocht. 


VI 

Verklaring  der  gevallen  van  razernij  onder  de  menschen. 

Omzendbrief  aan  de  HIL  Voorzitters 
der  provinciale  geneeskundige  commissiez. 

Brussel,  den  3n  Februari  1908. 

Mijnheer  de  Voorzitter, 

Het  is  van  het  grootste  belang  voor  den  gezondheids- 
dienst van  mijn  departement  nauwkeurig  en  ten  spoedigste 
ingelicht  te  worden  over  de  gevallen  van  razernij  onder 
de  menschen.  Daarom  heb  ik  beslist  de  razernij  te  begrij- 
pen onder  de  ziekten  welke  men  verklaren  moet. 

Elk  geval  van  razernij,  vastgesteld  of  verdacht,  moet 
dus  voortaan  aangegeven  worden. 

Nieuwe  inlichtingsbulletijnen,  in  beide  talen,  worden 
gedrukt  en  gij  wordt  verzocht  ze  aan  de  geneesheeren  van 
uw  gebied  uit  te  deelen  zoohaast  gij  ze  zult  ontvangen 
hebben.  In  afwachting  moeten  zij,  bij  middel  der  oude 
bulletijnen,  de  vastgestelde  of  verdachte  gevallen  van 
razernij  kenbaar  maken. 

Wordt  aanzien  als  verdacht  van  razernij  ieder  persoon 
die  gebeten  werd  door  een  razenden  hond  of  door  een 
hond  daarvan  verdacht. 

De  geneesheeren  moeten  insgelijks  in  hunne  bulletijnen 
vermelden  of  de  gemeenteoverheden  hunner  streek  er  de 
hand  aan  houden  de  honden  van  de  verplichtende  medalie 
te  doen  voorzien,  en  of  zij  tijdelijk  de  honden  deden  muil- 
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banden.  De  artsen  moeten  ook  doen  weten  of  de  bijtende 
hond  een  rondzwervend  dier  is,  ofwel  toebehoort  aan  een 
bekenden  eigenaar  die  het  bewaakt,  en,  desgevallend,  of 
men  heeft  doen  overgaan  tot  eene  grondige  ontsmetting 
of  tot  eene  vernieling  door  het  vuur  van  al  de  voorwerpen 
— kot,  stroo,  halsband,  ketting,  getuig,  enz.  — die  met  het 
dier,  waarvan  sprake,  in  aanraking  komen. 

Gelief,  Mijnheer  de  Voorzitter,  de  geneesheeren  van 
uw  gebied  te  verzoeken  aan  te  dringen  bij  al  wie  door 
een  verdachten  hond  gebeten  werd,  opdat  hij  zich  onder- 
werpe  aan  de  bijzondere  voorkomende  behandeling  in 
het  Brusselsch  Pasteur’s  Instituut. 

De  Minister  ad  interim, , 

G.  Helleputte. 

VII 

Hondsrazernij . — Onderzoek. 

I.  — Omzendbrief  aan  de  HH.  Staatstoezieners-veeartsen . 

Brussel,  den  25n  Februari  1908. 

Het  is  voor  mijn  departement  van  groot  belang,  onmid- 
dellijk de  gevallen  van  hondsdolheid  te  kennen  welke  zich 
in  het  land  voordoen,  en  zich  te  vergewissen  — wanneer 
deze  gevallen  bekend  gemaakt  zijn  — of  de  gezondheids- 
politiemaatregelen,  voorgeschreven  bij  de  koninklijke 
besluiten  van  20n  September  1883  en  lln  Mei  1905, 
betrekkelijk  de  razernij,  stipt  uitgevoerd  werden. 

Gelief,  te  dien  einde,  mij  de  dienstkaarten,  u door  de 
aangenomen  veeartsen  overgemaakt,  te  doen  geworden 
naarmate  zij  u toekomen. 

Bovendien  verzoek  ik  u,  wanneer  een  geval  van  ra- 
zernij u ter  kennis  wordt  gebracht,  zonder  uitstel  tot 
een  onderzoek  ter  plaatse  over  te  gaan. 
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Hierbij  gevoegd  zult  gij  eenige  exemplaren  vinden  eener 
vragenlijst;  wil  ze  zoohaast  mogelijk  na  uwe  onderzoeken 
invullen  en  mij  toesturen. 


De  Minister  ad  interim , 
G.  Helleputtè. 


II.  — Vragenlijst . 

Verslag. 

over  een  geval  van  woedende , stomme  of  verlammende 

dolheid , termoeden  van  dolheid  (l),  vastgesteld  bij . . 

(2),  te  ...  • 

den 

1 . — Door  wie  is  het  geval  van  razernij  (of  van  vermoe- 
delijke razernij)  vastgesteld?  Werd  de  verklaring  aan  den 
burgemeester  en  den  toezichter  zonder  uitstel  gedaan? 

2.  — Werd  de  hond  onder  bewaking  gesteld,  en  werden 
alle  maatregelen  genomen  om  hem  onschadelijk  te  maken? 

3.  — Werd  het  dier  onmiddellijk  gedood  en  onderzocht 
wanneer  de  razernij  vastgesteld  was? 

4.  — - Werd  de  proef-diagnostiek  vereischt? 

5.  — Werd  er  door  de  plaatselijke  politie  overgegaan 
tot  een  onderzoek  om  vast  te  stellen  of  nog  andere  honden 
aangetast  werden? 

Welke  is  de  uitslag  van  dit  onderzoek? 

6.  — Werden  de  aangetaste  dieren  opgesloten,  onder 
toezicht  gehouden  en  geslacht  ? 

7.  — Werden  personen  gebeten?  Hoeveel?  Hebben  zij 
de  noodige  zorgen  bekomen? 


(1)  Doorhalen  naar  behoefte. 

(2)  Het  diersoort  aanduiden. 
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8.  — Welke  ontsmettingsmaatregelen  werden  getroffen 
(rustbed,  hondenhok,  enz.)? 

9.  — Dwaalde  de  razende  hond  rond  of  niet? 

Van  waar  kwam  hij  ? 

10.  — Droeg  hij  de  vereischte  medalie?  Droeg  hij  een 
muilband?  Van  welk  model? 

11.  — Zoo  niet,  werd  er  proces-verbaal  opgemaakt  ten 
laste  van  den  eigenaar? 

12.  — Worden  de  voorschriften  van  het  reglement, 
betrekkelijk  het  dragen  der  medalie,  in  de  gemeente 
nagevolgd  ? 

13.  — Heeft  de  burgemeester  — zoohaast  het  geval  van 
razernij  (of  van  vermoedelijke  razernij)  vastgesteld  werd  — 
onmiddellijk  de  voorschriften  nagevolgd  van  het  artikel  1 
van  het  koninklijk  besluit  van  1 lnMei  1905  (bekendmaking 
aan  de  inwoners;  bericht  aan  de  burgemeesters  der 
omliggende  gemeenten)  ? 

14.  — Dragen  de  honden  in  de  gemeente  op  dit  oogen- 
blik  den  voorgeschreven  muilband  ? 

15.  — Heeft  het  gemeentebestuur  schikkingen  genomen 
om  de  honden,  welke  de  voorgeschreven  medalie  of  den 
voorgeschreven  muilband  niet  dragen,  te  vangen,  in  het 
schuthok  te  sluiten  en  te  dooden? 


VII 

Hondsrazernij  — Vangen  der  honden. 

Omzendbrief  aan  de  HH.  Gouverneurs  der  'provinciën . 

Brussel,  den  23n  Mei  1908. 
Mijnheer  de  Gouverneur, 

Er  blijkt  uit  de  verslagen  over  de  gevallen  van  razernij 
welke  in  het  land  worden  waargenomen  dat,  in  het  alge- 
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ineen,  de  gemeentebesturen  hoegenaamd  geene  maat- 
regelen genomen  hebben  tot  het  vangen  van  de  honden 
welke  de  voorgeschreven  medalie  niet  dragen,  en  bij 
voorkomend  geval,  van  die  welke  niet  van  den  vereischten 
muilband  voorzien  zijn. 

Luidens  de  voorschriften  die  in  voege  zijn,  moet  elke 
hond,  welke  op  openbare  wegen  of  plaatsen  aangetroffen 
wordt  zonder  de  voorgeschreven  medalie,  en,  bij  voor- 
komend geval,  zonder  muilband  gelijkvormig  aan  een  der 
modellen  welke  door  de  Regeering  zijn  aangenomen, 
gevat,  opgesloten  en,  zoo  hij  binnen  de  drij  dagen  niet 
teruggeëischt  wordt,  gedood  worden. 

Ik  verzoek  u de  gemeentebesturen  uwer  provincie  uit  te 
noodigen  maatregelen  te  nemen  om  de  uitvoering  dier 
voorschriften  te  verzekeren,  het  is  te  zeggen  : 

1°  Agenten  der  gemeente  aan  te  duiden,  die  met  het 
vangen  van  de  honden  zullen  gelast  worden  ; 

2°  Ter  beschikking  van  deze  agenten  eenige  zakken  of 
eene  kar,  in  vakken  verdeeld,  te  stellen; 

3°  Plene  afsluiting  in  te  richten  waarin  de  gevangen 
honden  opgesloten  en  bewaakt  zullen  worden. 

De  zakken,  de  kar  en  de  plaats  waar  de  honden  opge- 
sloten worden,  zullen  zorgvuldig  gereinigd,  overvloedig 
met  water  gezuiverd  en,  zoo  noodig,  ontsmet  worden  bij 
middel  van  eene  oplossing  bevattende  5 p.  h.  zeephou- 
dende  cresol. 

De  Minister  ad  interim . 

G.  Helleputte. 


Opsporen  der  razernij. 


Omzendbrief  aan  de  HH.  Rijkstoeziener s-veeartsen. 

Brussel,  den  len  September  1908. 

Heer  Toeziener, 

Ik  heb  de  eer  u ter  kennis  te  brengen  dat  eene  overeen- 
komst gesloten  is  tusschen  mijn  departement  en  het 
gesticht  Pasteur  van  Brussel,  om  mij  zonder  verwijl,  bij 
dienstkaart,  de  uitslagen  der  proefnemingen  mede  te 
deelen  welke  in  dit  gesticht  gedaan  worden  voor  het 
opsporen  der  razernij. 

Het  toekomen  dezer  bulletijns  zal  mij  toelaten  zonder 
vertoeven  mij  tot  de  plaatselijke  overheden  te  wenden, 
ten  einde  hunne  waakzaamheid  aan  te  wakkeren,  zoo  de 
razernij  bevestigd  is  geworden. 

Ik  zal  zorg  dragen  u in  het  vervolg  de  uitslagen  der 
proefnemingen  te  doen  kennen  voor  de  gevallen  die  in  uwe 
gemeente  voorkomen,  opdat  gij  u zoudt  verzekeren  of  de 
maatregelen,  voorgeschreven  bij  koninklijk  besluit,  door 
de  belanghebbende  overheden  genomen  worden. 

Voor  den  Minister: 

De  A Igemeene  Bestuurder , 

O.  Velghe. 


X 

Overeenkomst  gesloten  met  Nederland 
den  29n  Januari/611  Februari  1906. 


Telkens  wanneer  een  geval  van  hondsdolheid  of  van 
vermoedelijke  hondsdolheid  is  waargenomen  in  eene 
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Nederlandsche  gemeente,  grenzende  aan  of  gelegen  op 
minder  dan  vijf  kilometers  afstand  van  het  koninkrijk 
België,  geeft  de  burgemeester  dier  gemeente  daarvan 
onverwijld  kennis  aan  de  burgemeesters  van  alle  op  min- 
der dan  vijf  kilometers  afstand  van  zijne  gemeente  gelegen 
Belgische  gemeenten. 

Telkens  wanneer  een  geval  van  hondsdolheid  of  van 
vermoedelijke  hondsdolheid  is  waargenomen  in  eene  Bel- 
gische gemeente,  grenzende  aan  of  gelegen  op  minder  dan 
vijf  kilometers  afstand  van  het  koninkrijk  der  Nederlanden, 
geeft  de  burgemeester  dier  gemeente  daarvan  onverwijld 
kennis  aan  de  burgemeesters  van  alle  op  minder  don 
vijf  kilometers  afstand  van  zijne  gemeente  gelegen  Neder- 
landsche gemeenten. 

De  onder  den  sub  1 en  2 genoemden  afstand  wordt 
naar  vogelvlucht  berekend. 

Overigens  is  wel  verstaan,  dat  de  w ettelijke  bepalingen, 
van  kracht  in  ieder  der  beider  Staten  met  betrekking  tot 
de  ter  voorkoming  der  hondsdolheid  te  nemen  maatregelen, 
stipt  behooren  in  acht  genomen  te  worden  in  de  grens- 
gemeenten. 

De  inwerkingtreding  dezer  schikking  is  vastgesteld  op 
den  ln  Maart  1906. 


Drukkerij  F.  Van  Buggenhoudt,  5 en  7,  Hamerstraat^  Brussel. 


